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/pas a. Et comme, autour
de lui, rl / regards portaient un 

point d’interrogation, il a souri et 
continué sa promenade. Puis 
brusquement, à brûle-pourpo.nt, 
comme d’ailleurs il pose toute ques
tion: “Pourquoi en France, cbange- 
t on si souvent d’ambassadeurs ? 
Voilà vingt ans que M. de Schwei- 
niU est auprès de nous. ”

-I Si*E LA DOULEUR
GUERIT:
IM/iTSSME
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Talleyrand, qui avait, en 1815,roulé 
le Congrès de Vienne avec du fro
mage de B de, était dans la circons
tance un précédent trop éloquent 
pour que l’un des successeurs de 
TaUeyrand n’imposât pas à son tour 
quelques sacrifices à son estomac. 
Ce fut. par; it-il, ass-z malaisé, 
‘•Non, soupirait encore M. Flou rens 
quelques jours après, on ne saura 
jamais le sacrifice que j’ai fait à 
l’alliance russe en digérant ceite 
bête de laboratoire ”

TAPIS-TAPISSEIÜIEI émis par l’appareil et qui, selon lui 
étaient les mon evu- niant pour 

j tous les singes la même ebo-e. Il 
s’agissait de voir s’il était suffisam
ment instruit dans la langue des 
singea pour s’entretenir avec eux

Voici le curieux récit d’une d» 
ses conversa ions simiennes :

Je me rendis au Jardin zoologi
que de Cincinnati, et lorsque la 
foule des visiteurs se fut retirée, je 
m’approchai de la cage d’un singe 
capucin i(apurhii monkey . Il était 
accrouoi au fond de sa cage. Je lui 
adressai la parole dans s t langue en 
employant le mot qui me s» mblait 
vouloir dire dans la langue des 
ai:ig *s : tait.

Mon interlocuteur se leva, vint 
sur le devant de la cage et répéta le 
même mot. I. me regardait d’un 
air interrogateur, et je répétai le 
mot : il en lit autant, et se (ouiliant 
immédiatement veis une petite auge 
qui se trouvait dans la cage, il la 
prit et la plaç i de côte près cl a ! 
porte, puis il revint vers moi eu 
répétant encore une fois le mê'ii 
mot. Je demandai au gardien de 
me donner du lait ; il n’en avait pas, 
mais il m’apporta de l'eau dans un 
verre. Le singe fit tous ses ef
forts pour atteindre le verre,et à ses 
geste» suppliants et à son accent, je 
compris qu’il ressentait une soil 
extrême. Je lui permis de plonger 
-es doigts dans le verre, et aussitôt 
il les porta à ses levies. Je retirai 
le verre, et il se nitt à redire le mot 
qu’il avait déjt prononcé. Je fus 
dès lois convaincu que le mol que 
j'avais traduit pa- lait signifie aussi 
rua, et proboolement boisson, eu • 
général, et peut-être aussi soif.

Je u’ai jainai* rencontré un singe ■ ■ e g* /a g ■ ■

zryssaaRr Harris. & usmpbell.
prime par deux son- très doux, qui » • ^ lfT■
rappellent la Il file et qui sont très 
difficiles à transcrire. Ce sont plu 
tôt des voyelles à peine appuyées 
par 17* ou le wh et le w se prouon 
çaiiI « oui me eu Anglais dane le mot 
a'ho y avec un son légèrement gu Un 
ral, une sorte de ch

A TRAVERS L’ASIL
Le plus vaillant m irch ùir de 

monde, r.'esf cerlaniemeut le lieu te 
liant russe B irhmutow. C -t intré. 
pied pedestrian a euffeoris de faire 
à pied le trajet do Via livoslock à 
Saint Peters bourg. Vladivostock 
se trouve à ia pointe extrême de la 
Sibérie, su»' la m r du Japon, près 
des frontières d«- la C rée. Voilà 
plus d'un an que Bachmutow mar
ch , car il a quitté le point <le départ 
le 12 juin IH'.IO. Ou a constaté .-on 
irrivée, à Tcfiernoje, dans le gnu* 
vernemenl de Nijm Novgorod ; le 
jour même, le li» utenant est repar
ti pour Wladimir, nu il se reposera 
un jour avant de se mettre en route 
pour Moscou. Il a fort bonne iMupe, 
d'aurès ce que rapportent les jour - 
naux russes. Espérons que la 
science géograpfii jue tecueillera de 
sérieux bénéfices de celte expédi- 
sans rivale.

LETTRE DE PARIS.ScuTituiE, Lumbago. 
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' !(* pharmaciens, et
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Je demande aux lecteurs du Ca
nada la permission de résumer à 
leur inleution Quelques 
particulières reçues de Moscou, qui 
sont de nature à compléter les comp
tes rendus de notre Exposition

AGRICULTURE
DESTRUCTION UES INSECTES

Li vègê'ation es' enfin eu p eine vi
gueur, les feu illesont acquis leurgran 
deur naturelle ; les arbr s fruitier* 
ont fait leurs fleurs et commencent 
à nouer leurs fruits; dans les champs 
comme dans le jardin potager tout 
pousse, tout verdit, tout fleurit. 
C’est dire que c’est l’époque par ex
cellence des insectes nuisibles qui 
s’abattent par millions sur les mois
sons naissantes pour les dévorer. Le 
cultivateur,le j irdinier doivent donc 
déclarer une g uerre à au trance à c» s 
ennemis. C’est pourquoi nous don
nerons aujO'ird fini quelques notes 
utiles sur la manière de détruire les 
iusec et 'es plus communs elles plus 
devastileurs

Commençons par le ver gris, la 
terreur et le désespoir du jardinier, 
ce ver commence ses ravages eu 
juin,il attaque toute espèce de plan
tes nouvellement mises en terri, 
plants de tabac, de choux, de toma
tes, de melons, etc., to. t lui est bon, 
il se plait pour ainsi dire à couper 
les plus bea ix pieds d’une plantati
on nouvelle.

Cet insecte est ass* z d llicile a 
détruire, le moyen le plus ?ür, c’est 
de lui faire une chasse continuelle, 
comme sa capture est assez facile à 
faire, avec un peu de vigilance on 
peut diminuer considérablement de

apercevez qu’un de vos jeunes plants 
commence à faner vite, grattez dou
cement la terre autour de ce pleut 
Ait vous y trouverez certainement le 
ver; celte chaise est plus fructueuse

soir et de. hou ne. lier.-- ma'i". 
U ii bon préventif contre les dé vas 
talions du ver gris est la jxiudru sui
vante : deux livres de chaux éteinte 
dans laquelle o»» a répandu de la 
térébenthine, une livre de cendres 
de bois et une livre de phosphate, le 
tout bien mélangé et réduit en 
poudre irès-tiiie; plus la poudre est 
sèehe et impayable, mieux c’est. 
On prétend que la suie réduite en 
poudre très fine est aussi un bon 
préventif contre les ravages du ver 
grio.i r- pand ces poud es autour 
du pied des plantes que l’on veut 
protéger; ap ès un orage il est h m 
de saupoudrer du nouveau les piau
las. Cependant comme nous l’avjns 
dite j commençant, le meilleur re
mède, suivant nous est de faire une 
vinsse continuelle à ces vers et de 
1 s détruire impitoyablement.

Les meilleurs insecticides sont le 
vert de Parts, l’elièbjre blanc, le 
rouge de Londres, le pyréthrum et 
et tout-s especes de compositions 
argent, aies. Le danger, c'est dent 
ployer ces insecticides trop lort de 
manière à endommager les plantes 
sur lesquelles ou ms répand. Voict 
quelques conseils à ce propos: pour 
le-) bêl- s a patates,employez une livre 
de vert de Paris par soixante livres 
de plâtre, ou par cent gallons d'eau. 
Pour détruire les chenilles du g a 
deliers, employez l’ellébore blanc, 
une once d’elteoore dans deux ou 
trois gallons d’eau. Pour les vers 
à choux, employez le pynllirum, 
une once de pynthrum dans deux 
ou trois gallons d’eau; on recom
mande aussi pour la destruction de 
ce» vers, de l’eau de goudron, ullti 
pinte ou deux de goudron dans un 
baril rempli d’eau, employez cette 
eauau bout de deux ou trois jours.Li 
ver rongeur de l’oignon se détrui 
en arrachant les bulbes attaquées; 
l'important c'est d’empêcher la mou 
ohe à oignon de déposer ses ce ifs sur 
les plantes d’oignon; on conseille a 
cette fin l'emploi du sel et des cen. 
ares de bois.

Nous avons reçu aujourd'hui nos magnifiques .assoui-iicnts Ac I AIMS,PURE 
TAPISSERIES, àlettres

F
27) 31» 35» 39, 4». 5-’ cents. 

Dessins Ravissants, Couleurs Superbes.

ZDTTZrSTDZEZE SQUABESfrançaise, et qui jettent peut-être 
que ques lueurs nouvelles sur ce 
qu’on a appelé en Angleterre le 
flirtage franco-russe.

Il est presque intéressant d’avo - 
er tout d’abord que ces le'tree — il 
y en a six — sont parvenues à leur 
destination, grâce à des voyageurs 
qui ont b en voulu s’en charger La 
po’ice russe, malgré les sympathies 
régnantes, ne s’est pas un instant 
départie de sa rigueur à l’endioit 
des correspondances internationales- 
Nos commbsaires français eux-mê
mes n’ont pas été exonérés des in
vestigations de la censure. Les 

sous bandes à leurs noms

EN LARGEURS, 2x2, 2^x3, 3x3$, 4x5 à 93c, $1.7.;. : ' :u jue.
La question ouvrière a eu aussi à 

l'Exposition un épisode particulier 
et je veux reproduire textuellement 
à ce sujet un passage d’une lettre .

Nous avions décidé — éc-it un 
ouvrie- tapissier d'une maison de 
Pari
sage de la Tsarine, lorsqu’elle vien
drait se repos-r au pavillon, et de 
lui offrir un bouquet. M iis ça a été 
des embêtements (sir.) dont on 11’a 
pas idée. Le chef de la police qui 

Le Tsar a été, il est bon de le nous a tannés tout le temps à pro
savoir, extrêmement cordial. C’est pos de tout, et même à nropos des 
l’impression qui se dégage de toutes water-cmseis du pavillon impérial, 
les relations envoyées et je ne crois nous a déclaré que ça ne se faisait 
pas qu'aucun des membres de la pas et que c’é ait impossible. Nous 
mission française y contredise. M. avons réclame à la présidence. M. 
DirtZ'Monnin, qui a guidé le Tsar Dietz Monnin nous a dit qu’il fal- 
daiie l’Exposition, 11’a pas caché à lait se conformer lux usages, mais 
ses compatriotes combien il avait qu’il approuvait notre intention e1 
été louché des façons ouvertes et qu’il allait s’informer des moyens 
Dieu veillantes du souverain. 11 les plus convenables de la réaliser. I1 
disait, à ce propos, à un exposant a vu alors M. Vauvineux (sic) pour 
qui le rapporte dans une lettre : le prier d'en parler à la Tsarine et 
“ J’a senti au bout de cinq minutes la Tsarine dit qu’elle voulait bien, 
que nous étions Dons amis. ” s ulementpaseu truup ^maisdvux de*

Cependant, la colonie allemande, légués qui lui porteraient un bouquet, 
qui co uple à Moscou jusqu’à 39,Oui) qu'elle garderait toute la journée, 
haoitants, a mis tout en œuvre pour C’est comme cela qu’011 a fail et le 
empêcher l’Empereur de donner^ à chef de la police a été marron 
i-lixpo.it,on le haut témoignage de - -t,. régime de l’association a pro- 
sa visite. Vou. le. genres de M- ' rduit en Kowie et .oècialemeut i 
tous qu’on peut l.noer ou gilsserCj ffh^nprtlapnmrjWTn—
daus les roues d'uue telle entrepn- *lre fort apprécié, partout a,l

Par exemple, U ensle un syndi
cat de tous les gens de service, co 
chers domestiques, gardiens, por
tiers, surveillants, hommes de p-11- 
11e, etc „ qui est comptable de tous 
les larcins dont les maîtres oeuvent 
avoir à se plaindre. Aussitôt qu’il 
disparaît quelque those dans une 
maison, un magasin, un étal ge: si 
l’individu préposé à la garde flit 
partie du syndicat, celui-ci rembour 
se intégralement le préjulice On a 
don.; tout intérêt à s’entourer de 
membres de l’association, et nos ex
posants ont eu r»cours plus d’une 
fois à ce mode de recouvrement. 
C'est, dira-t-on, du colleeiivisme 
bien entendu.

ZRiDZE^vcrx:
Vingt bonnes minutes d’un cor

dial tête-à tête avec le Tsar, après 
le dejeûi.er, dans le giand salon de 
Gatsrhina, meublé dans le goût 
français, sont une agréable com
pensât,on d’un petit mécompte cu
linaire

Nottingham, Point Irlandais, Tambour et Bruxelles, de noo à $20.00.

Departement Special de Portieres
A $1.72, $150, $5.75.

de nous ranger sur le pas- THOS. LIGGETT
66 et. 68 pue Sparks, 1884 rue Notre-Dame,

OTTAWA.

M. Floureus a eu cette

tsüj.a compensation, mais aura-t-il son 
ambassade ?

MONTRE UA

ENTREPOT ÜE MEDDLES■i'ASTHIVIE journaux, 
et qualités, ne leur sont parvenus 
qu’après avoir été, comme on dit 
là bas, passes au caviar, c’est-à-dire 
maculés de placards d’encre grasse 
sur les passages que des yeux russes 
ne doivent pas lire.

Traitement pareil ou analogue 
pour les lettres. Celles-ci étaient 
ouvertes et remises telles qu’elles :

li

Oppression, Va ta rrhe, 
W la POUDRE CLERY
A obtenu les plus hautes 
recompenses. - Dépôt 
lans toutes les pharmacies

MEUBLES ! MEUBLE,I

‘j’»» !-•
x-lltM,l’A. H Nouveaux et a Grand -vhrcliemême celles adressées à nos corn 

miseaires. Un ne prenait même pas 
la précaution d’humecter et de re
coller les parties gommées des en
veloppes. A l’un des commissaires 
qui se plaignait doucement de ces 
procédés, il lut répondu avec une 
extrême habilité : « Estimez-vous
heureux encore qu'on vous les re
in» lie la plupart du temps ou les 
garde. •

Cela parait étrange en eflet. Ce
pendant, à le bien prendre, en F ran 
ce notre cabinet noir 11’a pas beau
coup plus de réserve, et par contre 
il a plus d’hypocrisie. Il décolle, il 
décolle même plus artistemeul 
qu’en Russie ; mais il recolle, pour 
dissimuler son indiscrétion. Le 
procédé russe est p.us net.

Iriretlt
Aussitôt que vous vous AMKUitLKVIBrmt DK SALON, l)K SALLK \ MAN IKK.

OHKK DANS TOUS LKS OKNRK« VT VOUS i/vs i'KI X. h-:

0LID!F!£S
DÉLICIEUSES)
•' les parfumer
j, etc.)

t de Bttesie

% se ont été imaginés. Affiches la
cérées, procès de voirie, dénoncia
tions, querelles, menace»,vexations, 
détournements d’ouvriers,mes, ru
meurs de complots aisément co - 
porlés dons ce grand Landernau 
qu’est Moscou, foula été employé, 
pour créer et propager une impres
sion défavorable et pour déconcerlei 
le bon vouloir de la cour.

Ou a exploité à outrance, éent- 
011, l’inexpénence du secretaire gé
néral le l’Exposition, qui au début 
a manqué des qualités nécessaires 
à sa tonciion et refroidi par sa rai
deur les sympathies sensible.» qui 
nous protégeaint. Naturellement 
la colonie allemande envenimait 
les moindres bavardages et l ellet 
était tel que le club des marchands, 
si puissant à Moscou, avait pris le 
parti de se désintêiesser de l'affair 
française. Cela n’a pas duré. A 
l’arrivée des commissaires, les cho- 
es ont changé de face, les nuage» 

se sont dissipés, ce n’a p;us été que 
réceptions, fêtes et banquets avec 
un luxe et un abandon tels que le 
pinci an de Véronèse ne donne qu’u
ne idée affaiblie des fastes de l’hos
pitalité moscovite.

Et le correspondant ajoute cette 
ré ilex ion si intéressante et si sug
gest ive : L'alliance est dans les cœurs, 
mais pour qu'elle soit dans les fails, il 
faudrait être sûr qu'au dernier mo 
ment, on ne vous rendra pas C Alsace 
Lorraine...

>
rogueries do Monde.
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NÏXU^
■ant le F ter sansV 
-pie par lus véU'ri-
»*•, entrait

Dix pour Cent de Réduction sdp tout Achat Argent (InmptanL
Autre trait des mœurs hiérarchi-

8 ques russes. ,
Ici, écrit-on, les situations politi

ques ont des equivalences et des assi
milations militaires. Ou 11'y ett 
pas du tout d'avis, par exemple, que 

? les produits du suffrage universel 
soient supérieurs <tux produits du 
suffrage restreint. Ce n’est pas le

arvius.^ute. Fevulaïf 7 jHARRIS ânïï CAMPBELL,riv.ii dans les .1m- 
• tes. Inflammations 
H>.lroplsius, Héten-

o Saint-Honoré
1D. MORIN A en.
BS DU Canada.
E>004FX»0*Ïi

fl8 Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.
dépiîte qui prraie la sénateur : c’est 

> le sénateur qui prime le député.
• TLa Commission française compre
nait, entre autres personnages, un 

,v sénateur, M. Dietz-Monnin, et un 
• député, M. Flourens, celui-ci, par. 
>‘dessus le mai ché, ancien ministre 

■ ^. 'des Affaires étrangères. Or, le sé- 
, ly/eur a été constamment qualifié 
Rendrai, tandis que le député étai1 

' f. ; si ifi plume ni colonel
^«,Le général Dieis»Mounin, le co* 

lorîBl-Flou.ens », articulait distinc
tement le maître des cérémonies, 
quand il annonçait nos deux hono
rables représentants. Et dussent 
en souffrir nos susceptibilités répu
blicaines, il disait aussi «Excellence» 
pour le sénateur et rien pour le dé-

G-ZR-A-ÜSTDE jiOTEL SAINT LOUISVoici, pour terminer, un détail 
assez curieux. Pro4que toutes les 
chaumières ou isbas des environs 
de Moscou qui, entre parenthèses, 
sont fort pittoresques, conservent 
sur leurs murailles, à côté du por
trait de la Vierge et des incones de 
saints, le portrait de Napoléon.

Un de nos exposants, tout surpris 
de trouver en pareils lieux le por
trait de Napoléon, interrogea un 
paysan l:

—Q.Vest ce que ce portrait T lui
dit-il.

— Je ne sais pas, fit le paysan, 
c’Jét nu grand Tsar.

l,e “ grand Tsar ” se rappelle 
d'ailleurs autrement que par des 
r luminures enfumées à ses vain
queur» de 1812. C’est aussi par 
les noms des stations de la voie 
ferrée qui conduit A Moscou et qui 
emprunte une grande partie de son 
parcours à l’itinéraire de la Grande 
Armée.

Les étapes glorieuses et sanglan 
tes de Smolensk et de Borodino 
sont maintenant des gar<#» de ch ?- 
mi ns de fer.

Le souvenir de Napoléon évoque 
enfin un dernier souvenir, celui-ci 

tout frais et inédit. C’est un mot 
que l’Empereur a dit en Français 
au sujet d’événements et d’incidents 
récents, quelques jours avant d’en

voyer à M . le président Carnot les 
insignes de l’or Ire de Saint-André :

“ Un Napoléon qui meurt sans 

“ prêtre dans une auberge tt déso- 

“ béi par ses enfants et un d'Orléans 

“ qui flirte dans toutes les coulisses 
d’Europe, voilà une vieille Fran- 
ce bien changée; décidément, fi 

“ M Carnot n’est pas un briseur de 
“ crucifix, cet homme me va. ”

Gborms/Thiébauo.

REDUCTION 43-45 k ut y o a a; on a n a,

i Cet Hôtel aitiii1 mi centre <l<i la .^1 
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Toiture» “ Canada Plate"

-ues, l'oituro» en Fer
Toiture» en Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
périeur Jewel"

Breakfast Noue offiooK «-n vente po 
Assorti ment 

DiamaiitH pnu: 
en Diamant

ur le riioniont le 
de Montres en 

r Dame*. A»khi
le plu» Grand 
Or, ornT'e» de 
quelque» llagin-s
tionn/iea pour $11.00. Mon»rts en Argent 
partir de US, 0»i et plus, 
partir de $11.00 a $-200,00. Arg 
Pendule» à île» prix tr<-n lias, défi 
conuurrenoe.

Toiture» M* 
rOalvanieé,Malgré les enI raves apportées par 

la politique à la maniiestatiou pu
blique de ces affinités d’intérêts, le 
Tsar a passé sur tout cela. Puen 
n’a pu modifier sa résolution de 
paraître à l’Exposition, avec l’impé 
ratrice et les membres de la famille 
impériale. Il est arrivé à Moscou,a 
entendu la messe et — détail qhi a 
été fort remarqué — avant même 
de passer la revue des troupes, il 
est allé à l’Exposition.

Je ne dirai pas que Sa Majesté 
s’est longuement arrêtée ici ou là, 
ai qu elle a remarqué le groupe de 
tel ou tel exposant ; je dirai saule- 
m» nt, pour rester dans la chose 
vraie, qu’elle avait fort chaud, qu’il 
faisait ce jour là 34 degré» àl'omb~e 
dans celte ville qu’ou s’imaginerait 
prise en t-o'het et que le Tsar d“ 
toutes les Rusries avait, comme un 
simple mortel, oublié dans sa voi
ture un mouchoir qui lui faisait 
grandement defaut pour s’essuyer 
le visage.

Lorsque l’Empereur est entré 
dau» le groupe de l'exposition mili 
taire, composée en grande partie et 
assez médiocrement de manmquins 
revêtue d’uniformes français, il n’a

Sommes-nous si loiu chez nous Corn k, valant $20.00,de ces vieilles habitudes ? 11 y a 
a encore beaucoup de gens qui écri
vent aux ministres avec le protocole 
de « Votre Excellence ». Bien plus, 
j’ai entendu souvent dire quand un 
député se portait candidat au Sénat: 
« En voilà un qui veut de l’avance-

Muntie» eu Or
Dnqnrl forcés de Vhn1 • 

été extrait, est

lAftHolument >/«#
I et c’est soluble.

en 1er le et 
ant toute

■
très bon marché.

A. BIJOUTIERS EN crço ;ET EJN DETAIL
98 RUE RIDEAUEZ! Pas de Chimiques CHARBON.•ont employés en «a préparation. 

Il est plus que traie fois plue 
que le cacao mélangé avec de Pazu^ 
don, de l’arrow-root, ou du socts ; 
c’est aussi plus économe, coiüznt 
moins qu'un non la taxm. B 
délicieux, nourrissant, et fortifieui . 
r agile À digérer, autant admirai '* 
pour les malades que pour ceux q À 
jouissent d’une bonne santé.

e» ttmU rkei tou* Ik. BpIcWW

V. BAKES & CO.. Dorchest*. Mm

A. A A. F. 1MILLANau choix à 7c. 
venez faire votre

A propos de M. Flourens il a 
circulé autour du Kremlin une his
toriette de cochon de lait qui est as
sez vécue,

M. Flourens a été honoré, à 
Moscou, d’une très flatteuse distinc
tion. 11 a été icvitô par 1 Empe
reur à venir dèjeùner à Gatschma, 
qui est à une heure environ de Mos-

■* Lee Meileure» Qualités d»
• » tout ce rayon 

et 23c. choisissez
Charbon Bitumineuxr four CctiVEZ-VOfcdv

Lut,et Anthracite.LE LANGAGE DES SINGES 
Un savant américain, le professeur 
Garner, qui vient de consacrer un 
article à “ la langue simienne ” 
clans la New •Review, est convaincu 
que ce iang ge contient les rudi 
ment» et peut être Considéré comme 
l’or gine du langage humain. Il 
est arrivé à celte conviction à la 
suite d’-xpénences faite au Jardin 
zoolog que de Cincinnati. Après 
avoir recueilli au moyen du phono
graphe les sons plus ou moins arti
culés de plusieurs singes de variétés 
diverses, persuadé que ces bods 

avaient pour eux un sens, il s’exer
ça à répéter très exactement U» ions

foiesBrûlures
Douleurs
Blessures
Catarrhes
Contusions
Enrouements

Bien Criblé et Tamieé.

lets Baisses] EXTRACTO’Reilly & JTeney>

M. Flourens fut prié à la table 
impénale, qui est à part des autres 
tables et placé à la droite de la 
Tsarine. Or, il y avait parmi les 
hors d’œuvre, si nombreux qui pré 
cèdent d’ordinaire le repas russe 
très simple, un certain cochon de 
lait cuit à point, bien gras, bien 
bouffi, que les deux mallie» d'hôiel, 
qui servaient d'officiers de bouche 
a l’invité du Tsar s’obshnaieni à lgw 
présenter»

-

Manx d’Yi.-x
H imorrhnfr" s L- 6*189®i;"'.*=<•
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LIGNE D'OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal.
T^e Omnibu» 

tou» le» climAnc 
le permettra, a 1,30, 
revenant »• -nir t\ 4,30, 5,00 et 5,30.
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aie du C. P. R. et duLee actionnaires 
G. T. R., font des 
rapprochement entre les deux bureaux d’ad 
ministration 
eu lieu dernièrement à Londres, mais le ré
sultat a été nul, les efforts n'ont cependant

•x>rte pour opérer un

Une assemblée à cet effet a

La recette de la Kermesse s'élève à 
$2,845. Ce résultat est extrêmement sur
prenant, vfi la rareté générale de l'argent et 
ja stagnation des affaires. Les or^anim 
teurs ont certainement droit aux remercie- 
n ents des amis des orphelins pour le aè e 
qu'ils ont déployé. Le Rev. M. Iteguire a 
été infatigable. _

A l’instigation du cardinal Richard, ar
chevêque de Paris, plusieurs membres émi 
■ente de l’épiscopat de France se sont réunis 
pour fain- opposition x la manière de voir 
du cardinal Lavigerie qui engage le clergé 
fonçais à se rallier à la République. Cee 
évêques forment actuellement uc nouveau 
parti,appelé l’Union de la France chrétienne. 
Le comité d'organisation comprend plusieurs 
aénateure et àéputés monarchistes.

L’élément de cette nouvelle union est pu
rement monarchiste ; néanmoins le but de 
cette union sera seulement de demander a 
réforme des lois scolaires en ce qui concerne 
l’enseignement religieux dans lee écoles et 

1 l’abolition de la loi qui astreint les sémina- 
' ristes au aervice militaire actif pendant un
-* certain temps.

‘ Her lea promettants à faire partie de l’union, 
‘ fciea que eou esprit dominant soit catho-

Le comité cherche à entraî-

i.

£ i___

cani pies que lea pa
trons ont adieives aux Etats-Unis durant 
lsTdèi niere g ève sont arrivées à Québec. 
On en a essayé

caisses de chaussures par jour.

M. Napoléon Ney fait partie de la 
mission française k l’exposition de Chicago. 
M. Proust, commissaire ries beaux-arts, dit 
que la décision prise par les directeurs de 
l'exposition de payer le fret sur les objets 
d’art, assurera des envois importants et 
spendides.

Le co-lespomlant du Nkw,s à Rome ap
prend des meilleures sources 
quis de Rudini désirait se retir 
alliance ; mais que voyant 1 Angleterre se 
porter pour cette alliance, il n'a pas voulu 
isoler l’Italie en refusant de renouveler le 
traité île la triple alliance.

Dca monteuses

chez M. Poley et on dit
de cee monteuses, on fait cinq

er de la triple

M. C audio Jannet, l'éminent conférencier 
français, doit visiter prochainement le Ca
nada, en route pour le Texas oh son fila est 

L* in; e rossé dans un ranche.

EL F«es dernières dépêches reçues ii Washing- 
de Hnyti annoncent que le pivsident 

Svppolite est devenu très impopulaire et 
qo il court le risque d i tre’assassiné.

On croit que les Knighls of labor des 
Hjjhats-Unis, présentement en conférence à 
iHuolumbus, préparent un plan de campagne 
' peer IdpHpFSFhiiineM élections préaiden-

> il jkjéctionH pré iminaires sou evées par 
Imard, député. île Charlevoix, dans la 

élection, outété p aidées 
■ïunedi devant le juge Gagné. Le jug. ment 
"-Sera rendu sous peu.

Les journ
ülaratiou de M. de Rudini, faite samedi à la 
chambre, est considérée comme voulant dire 
que le renouvellement de la triple alliance 
est un fait accompli.

L’eau de la rivière Missouri monte avec 
telle rapidité que l’on craint 

dation. Une dépêche de Kansas City nous 
apprend que les habitants de cette région 
des Etats Unis sont très alaimes.

testation de

de Rome disent que la dé

Domnin, (Ate tie In ConfAdér»lion Le Ct
rl AM no p.r.itr. [>—■_________

Douze manufactures de vitre» dr VOhio 
viennent de snepeudre lente operation..

la chambre siègeOn ne croit pas que 
demain.

M. Channcey I)epew est candidat au l'es
te de gouverneur de l’Etat de New \ oik.

M, Chapleau est suffisamment guéri pour 
marcher m l'aide d'une béquille.pouvoir

On vient de découvrir à Chicago, trente 
glacière.squelettes humains dans 

Cette découverte a causé beaucoup d émoi.

de Grèce Voyage aux 
de comte Folstor ;

Le prince Georgi 
Etats-Unis sous le 
i! était hier à Chicago.

I n'est guèie probable que le 
sente à ce que les juifs établis eut leur n si 
dénué en Pa'estine,

anu- $19,859 au gou- 
ut pour dommages causés par le vol 

ment comme

Charles Bivmner r

do tes fourrures et emprise 
rebelle.

I»a première fois que .Sir John Macdnna d 
s’est porté candidat k Kingston en 1844, son 
adversaire était l'ancien député de cette 
vi le M. A. Munshan.

ilstone était assez bien hier pour 
faire une courte marche À pied 
Lowest où, l’hôte de Colman le célèbre fa
bricant de moutarde.

Les démit
apprennent que, la maladie de Mgr Taché a 
pris une i ouinure très sérieuse et qu'il ne 
peut vivre que quel ucs mois.

Une bataille à coups de pistolet a eu lieu 
hier soir, sur la terrasse à Québec, entre 
i apitaine Kane si uu nommé Storey. Per 
Funne n'a été blessé.

M
Il est A

dépêches de Winnipeg nous

Le Premier J
—LF.—

MIEUX SEI
Mesrian e?, lisez ceci r 

qoez les nouvelles muchi 
saisi n qui vont ê'.-e sacrifii 
vent z, voy« z e j g z vou 

Lcr diminu ions suivant 
accordé a sur ton» les achi
$2,00 et au-dessous, 20 pour ce 

Marché.
$2.00 et au dessous de $7.00, 2i 

meilleur Marché.
$7.00 et au-dessous de $15.00, 33 

meilleur marché.

1j6 Stork comprend in 
Dessous pour Danes el En 
.1 ipous, d- s riches Robes 
h ir, ries Blo ises. d s Co 
lias, des G-lits, de< Mour 
t luibrelles. de- R -b- s J’En 
lt mises et des R -b-s, des 
« es Manteaux d Eu finis d 
f»res et de Tabliers.

En un T "t, tout ce q 
avons en m igasin est ot 

et à de« c m ht ons e^elie- de B< ‘N MARCHE <

W00DC0
Nouveau Magasin " BIEN 

de Lingiirie. •

312,314RueWelli
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THE PRESSJOURNALISTES CONTRE JOURNA- J Le jury «’est retiré dans Is salle de» déli- imnr 
LISTES ? ihémtioue et, au bout de vingt minutes, il en nUUL

Paris, 30 juin. —La cour 4‘aaaiwe de la 4 est revenu rapportant un verdict aux terme»
Seine vient de statuer sur uu procès en dif- 1 duquel M. Portail» a été condamné à six 
famation qui a fail sensation, dans la presse il mois de pri on et 3,000 francs d amende ; de 
parisienne. U y a quelques >etnpe M. Por- 3 .phi# la cour d’assises a ordonné 1 insertion 
talis, député et directeur du XlXs Siècle, !| de l’arrêt dans six journaux, 
a commencé dans son journal une campagne 
contre le Petit Jocbnal, qu’il a accueé de 
prêter son énoirne publicité 
véreuses. Il a ajouté que 
reeteur du Petit Jours ai 
i’em reprise de la fourniture 
I impression du journal, et qu 
des contrats entiéremeul en sa faveur mais 
désastreux pour les actionnaires. On n’a « «n-évistes
pas bien compris le but de cee attaques, maia 2 ^epi-,rR d-où partent les tramways et mena- 
on a cru en général qu elles étaient la réaul- t Claquer lee homm e e faisant
tat d’une entente entre M. i orteils et M. ' rtie de l’union, ua police . .-com
Dupuy, directeur du Petit Parisien, un Jw voiture8 aur tout
journal <fui tire 600,000 numéro# par jooret grévistes u'ont pu lui reai-ser. numeu.» :

est le rival le plus dangereux du Petit 5-entre eux ont été arrêtés et -e trafic a
R val. i-ontiuné sans interruption, le reste de; la jq rf T 1

Us choses cependant en seraient restées jonrDée. Un grand nombre de grévistes L I OVOrnilfA
rhaTwYJù?e^\UrecdÏuerndr/ quf» 1,0,11 déja reM>urn,;8 an travai • l_Je U . Lid V vIUUl V
attaqué M. Portalis avec la plus grande 
violence. M. Portalis a de nombreux en 
mis dans la pri sse et, comme il arrive pri 
que toujours en pareil circonstance, ils se 
sont tous mis contre lui, et quelques une l’on 
même accusé de chantage. M. Portalis a 
répondu à ces attaques par une campagne 
acharnée contre le directeur i.u Jour, et l'a 
accuse, entre autres choses, d'avoi reçu dea 
pots-de vin et d’avoir appuyé certaines af
faires au consei municipal de Paris, dont il 

C’est A la suite de ces ac-jusa 
arles Laurent a intenté un 

mation au XlXx Siècle.
,-nce, .XL Leon Renault, sénateur» 
fet de police, i plaidé pour M. 
urent ; il s soutenu que le d 

lei'R n'avait pas reçu de pots de
vin, mais avait simplement passé un contrat 
rie publicité pour lequel nue certaine somme 
Jui avait été versée, ce qui se faisait dans 

s les journaux de Paris. A l’appui de 
dire, il a donné lecture d'une lettre de 

^1. Hébrard, directeur du Temps, 
en demandant au juiy de 

calomniateur de son client.
M. Tezt-nas, avocat de M. Portalis, a fort 

malmené M. Lanrent et a cité plu 
a t,lires de chantage auxquelles le 
aurait été mêlé. lia ensuite donné lecture 
de plusieurs lettres intimes adressées jadis à 
une certaine dame par M. 1.surent, et dan» 
lesquelles celui-ci faisait al'usiou A diffé
rentes sommes d’argent qu’il 

l’intérieur 
politiques rendus par son jou 
a donné encore lecture d’au

Loterie de lalousiane 50 PIEDS $5.00

HOSE (NEW-YORK)
PO U R 1891.50 PIEDS $6.50

Les troubles du 
Chili HOSE Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire.50 PIEDS $8.00j LES GREVES A PARIS

y p -employés de la compagnie des tra 
, ‘ i-nt résolu hier soir de se 

•et oe matin ils ont essa 
voitures de marcher, 

a’ét aient

6 page», i cent, ao pages, 4 cts. 8 a 10 pages, 2 ce-iu*|

HOSE 50 PIEDS $10.6#. L’Energique Org

UN JOURNAL POUR LES MASSES.
a Londres L, avait en on ane Républicain de 

tropole.mettre en grève 
ivé d empêcher les ■ 
Une foule énorme de 

aur abords des |

Y co-npriw lee Accouplements et l’Arrosoir.

réunieUne visite chez les 
pusses S

Puisard a Clace, etc. Fondé le 1er. Décembre 1887.pas
s pouce sceviiipag 
leur n ircoure et les ; 

rési te:. Plusieurs j 
és et -e trafic a

Circulation de plus de 100,1)00
PAR JOUR.

Joupnalistescontre journalistes
SALISBURY, BISMARK. CRISPI

r
Le N. Y. Press n’est l'organe d’auenne 

faction ; ne tire aucune ficelle et n'a aucune 
vengeance A assouvir.
U plus Remarquable Succès JoumaliaUqi e 

de New-York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.
Les nouvelles banales, les sensations vu'- 

«aires et la blague n’ont pas d’asile dans le

Le Press a la plus brillante page éditorL 
ale. Tout y >

Le Sunday
nal de vingt pages touchant A 
du jour de quelque intérêt.

Le Press hebdomadaire
ières les plus importantes pa 
x éditions quotidiennes et d

GUILLAUME II A LONDRES
1 juin. - On éprouve en haut 

.- graves appréhensions surlaréce

ÏSÛS™~S«E:e9 * 75 BUE WILLIAM.
hall Les Anglais n ont pas grande aflee- 
tion pour l'empereur, et il y a .1 Londres des 
Allemands qui n’attendant qu’une occasion 
de huer Guillaume II sans courir le risque j __ 
d’être mis en prison pour haute t 
qui leur arriverait s’ils faisaient 

ose à Berlin. L'Angleterre 
libre, et les huées ne constitue 
crime d’Etat. Cette idée s’est 
parmi les socialistes allemands 
chiites français oui ee so 
gleterre, et l’on a reeuei 
des renseignements - 
de douter de l'organ. 
one hostiles contre - impérial 
D’autre part le- républicains et 
de Londres ont décidé de profit 
sion pour manifester leur opinion au sujet 
de l’affaire du baccara, de sorte qu'il semble 
impossible que la journée 
cidente.

<fc CIE.La retraite de Caprivi Londres, 30 
lieu d

Les grèves a Paris

NOUVELLES DE PARTOUT P.S.—Glacières.
(Service spécial de dépêches télégraphiques) 

GUILLAUME A LONDRES
est vlvide.
Press est un mfait partie 

• ions que Al. Cha 
procès en diffa

ancien pré 
Charles I.a 
leur du

NEVILLE agnifique jour- 
tous les sujets

u diman.

pays, 
nt pas un 
: répandue i 

et lee anar 
mt réfugiés en An- ]
Hi à Scotland Va d . 

qui ne permettent pas 
ieation de manifested-

visses, T r t\T Orde V IJN O
—ET—

LIQUEURS

rrespoudanl parti- uher)
30 J.lin —Le noir

(De
de de- 

adressées à l’empereurà" contientLondres, au jn 
mandes d'audiences 
Guillaume, soit par der Anglais, soit par des 
Allemands résidant à Londres, qui tous 
demandent k être reçus par le 
pendant son séjour en Angleterre, i* 
déjà plusieurs centaines. Où affirme 
liveinent, dans les ambassade», qu'en 
des membre» du corpe dip'orontiq

,ges officiels appartenant a 
t-James. Guillaume 1” ne

97 RUE RIDEAU.

our ceux qui ne peuvent rec 
on Quotidienne, l'édition Hk 
la remplace admirabl

evoir l’éditL
BDOM A DA IRS

souveran Ce Magasin de
ement

ue et des
punir le Comme Journal Annonce

Le Press n’est pas surpassé k New-York.se passe saus in

d’engins 
faire compi 
War U/licf 
mettre leurs 
manne dans

parait il, (les inventeurs anglais 
(le guerre qui, désespérant de se 
rcudre par des fonctionnaires du 
, ne seraient pas fâchés de s. o- 

invenlions à l'empereur d’AIlt. 
l’espoir d’ê re mieux accueillis 
d'être écoutés.

les autres seront évincés

THE PRESSAMERIQUE
Est à la portée de tous.

mains cher des journaux 
en Amérique.

Quotidien et Dimanche, un an - $5. 
" " 6 mois - 2.

Quotidien seulement, un an - - 3.

Edition du Dimanche, un an - - 2. 
Hebdomadaire, un an - - - - 1.

Le meilleur H 
publiéeUNE PHASE NOUVELLEmagne q

SI BIEN CONNUELLE-OblèANS, 30 juin. -On an
nonce que l'affaire des exécutions sommaires 
du 14 mars dernier est sur le point d’entrer 
dans une phase nouvelle.

On dit qa’une somme considérable a 
recueillie et que des avocats du plus grand 

om dans divers Etats ont été engagés 
pour aider es familles dea individus exé
cutés lors de l’envahissement de la prison à 
intenter une action devant la cour des 
Etats-Unis. Cette action sera dirigée con
tre la ville de la Nouvelle Or éane et on lui 
demandera des dommages-intérêts conai- 
dérah’ee. Les demandeurs ie proposent de 

que lee individus exécutés 
maireinent é 
jury, et les autres, 
jugée, présumés 
rités de la ville 
.massacre si elles

avait reçue»
lu ministère deCeux

Guil aume II veut bien tenir des récep
tions pub iques, mais il n’u nullement l’in
tention d’accorder des audiences particu
lières qui absorberaient tuut son tem 

On est désappointé à ce sujet (1 
Ionie allemande de Londres et parmi cer
tains officiers britanniques,qui s'imaginaient 
que le chef d’une formidable armée s’ 
fesserait à des découvertes lamentablement 
blackboulées par le secrétaire d’Etat pour la

diplomates comptent eux, avoir leurs 
grandes et petites entrées auprès de l’empe
reur ■, mais comme lord Salisbury, sans tout 
à fait accaparer Guillaume II, appréhenda 
cependant la moindre indiscrétion, il y aura 
de put* les ordres du lord chaniHéllan des 
restrictions nombreuses à l’égard -les au
diences diplomatiques.

Ce que le cabinet de Londres espt 
jourd’hui, c’est d’amener Gui 
faire pub iquement une déela 
tique de telle nature que le commerce et 
l’industrie de l’Agleterre, très inquiets et 

ent, puissent se re
est à peine terminée ot 
it fatal à la prospérité

ri^l' lî!n
très lettres à Et Réouvert

étésensation. Prix sans concurrence possibleps.

NEVILLE & CO, Demandez la circulaire du Press.
ratis. Agente de 

énéreusee
Nu méroe specimens gi 

mandés partout. Comm 
Addressez,

lésions g

AUJOURD’HUI, 97 Rue Rideau. THE PRESS,soutenir
les une acquittés par le 
n'ayant pas encore été 

mte, et que lee au.o- 
'ent pu prévenir leur

Potter Building, 38 Park Row'
New-Yom"DEMAIN et

Mercredi jusqu’à Midi SUCRE A. C. LAROSE1
Và (Continuation sur la troisième page) |illauino 

ration paci—
teblissement sera ouvert pour la vente
Chapeaux.

Toutes sortes de Chapeaux.
Chapeaux pour les jours de Fete. 
Chapeaux de Campement 
Chapeaux de Pique-Nique.
Chapeaux Kqockabout 
Chapeaux Souples.
Chapeaux de Repos.
Chapeaux de Campagne et de Statioqe 

d'Eau.

Comptable, /uditenr, Syndic
ACEJIT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau

do

très éprouvée en ce mom 
lever d’une crise qui 
d’un marasme qui est 
de la G lande» Bretagne.

Uela compensera le gouvernement anglais 
dei transes qu’il ressent à la seule pensée 
quequelqiH s anarchistes étrangers pourraient 
avoir l'audace de fai»-» de» manifest ai’ 
TTbstiles pendant que Guillaume II sera 
l hôte de la Reine.
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Collections faites promptement

lèbre thé. 
mois : une petite consigna

lie etNous offrons actuellement 
nous servons à nos clients 
à 5 cents la livre, c’est-à 
achètent une livre de notre cé

dire
SALISBURY BISMARK, CRISPI. 

Londres, .‘K» juin—Ou prétend à U Cham
bre des Commune» que M. de Bismark a 
en sa possession des lettres particulières -fui 
lui ont été adressées par M. Crispi au sujet 
des négociations secrètes entre l’Angleterre 
et l’Italie et qu’il est très probible qu’il 
permettra à ses journaux de pub ier des in
discrétions à cei égar.l. On s’émeut de 
cette éventualité dans les cercles politi 
de LomlreB d’autant plus que ces (ni 
n’ayant aucun caractère officiel sont la pro- 

:été exclusive de l’ex-chancelier, lequel 
ns sa rancane envers le général de 

vi est parfaitement homme à divulguer 
sinon le texte, du moins certains passages 

dit-on, compromettent et engagent 
sa isbury auquel M. de Bismarck en 

cause de l’influence qu’il exerce au- 
1 la reine Victoria et de l’impératrice

C. LEVEQUE,<rs
tion d-

Spécial à oe 
e thé de 25GRANDS PORTRAITSh. J. DEVLIN. ENCANTEUR.

—ET DE— STROUD BROS.P.S. Souvenez-vous, jusqu’à midi, Mer- NOS CRAYONS
117 Rue Sparks.

Salle d’Encan : Marche By.
RUES.RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau. Ecole des Beam Arts( A côté de Ormes )

44 Rue B ink. Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique 
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mal

qui,
lord

F rédéric

^%HEMIN DE FER

uanada Atlantique.Souvenez-vous dePharmacie Biieau.
UNE VISITE CHEZ LES RUSSES 

Saint Petéksbouri! 30 juin— L escadre 
française «fui, sous les ordres du vice amiral 
( ier vais, arrivera à Cronstadt à la fin du 
mois de juillet, y sera reçue en grande so 
leunité par l’Empereur et la cour, l^i France 
sera représentée no» par le nouvel ambas
sadeur, le comte de Monte b llo, mais par 
M. de Labou aye, qui profitera de cette 
occasion pour pré enter à l’empereur ses 

ree de rappel.
,es offivfu’s» du Marengo, du Marceau du 

Retiuin, du Furieux et de la Lanco accom
pagnés par l’amiral Gervais, iiont visiter 
l'exposition française à Moscou, où deux 

raux russes leur feront lee honneurs de 
nde capitale de la Russie.

ixvRB Ripkau et Nicholas.Esc

(Nouvellement arrivée* el 
mises en vente.)

gardons constamment en stock nu 
ent complet de *

PRÉPARATIONS ET PARFUMS FRAN
ÇAIS, DROGUES, MÉDECINES ET 

PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON

DROGUES Dans le Département qui comprend le 
d’après la bosse, diaprés le modèle 

vivant, la peinture et l'aquarelle, les con
tributions sont de $5.00 par mois, pour le 

cé, et de $2.50 pour le coursassort im Nouveau Service Rapide sementaire
Dans

Lecture,

DE SON

oelnl du dessin industriel, d’archl. 
de machine, etc., surtout utile aux

La Ligue la Plus Courte et la
1 par mois. Couture artistique, $1.50 par

S'adresser à ACHILLE FRÉCHETTE, 
secrétaire, à la Chambre des Communes, on, 
sur les lieux, aux Professeurs

wtt —ET—20 F. C.G ES. BROSSES, PARFUME
RIE.

De Discompte sur les Ventesordonnances de médecins sont 
préparées avec la plus grande attention sous 
la surveillance immediate du propriétaire.

Lea personnes partant en villégiature trou
veront à notre Pharmacie tous les Article» 
de Voilette qui leur sont nécessaires

Ventes les En activité le 29 Juin 1891.

UN FRA DIAVOLO LES CONVOIS PARTIRONT DK LA GARE DE LA 
RUB ELGIN COMME SUIT :

MONT- en ton» genres et de toutes-qualités. Seront 
REAL rapide arrêtant vendues à 25 pour cent au dessous des prix 

1 toute, le. entre OtUw. et 1. 06 ordinaire.. Ch«,ue Article en girantie tel
te&u, »e relient 11. jonction du Côte»u »v« J que représenté,»inon lVgent voue .ersremi.' 
le, traîne dn Ur.nd Tronc pour l’Oueat, et à j Çhe. fi. NORKZ, No. $1 rue Rideau, (prie 
Montréal avec ton. lee trame pour l'eet, el ) du Pont de. Sapeurs.) Réparation.de Mon-
ieeud. Arrive t Menait U.3,^ M0NI to^Horioge. g.^ti„ et à de. pri,

féal rapide limité n’arrêtant 
Alexandria entre Otta 

réfeotoir, et ar- 
at aux traini

dn Vermont Central et du Grand Tronc 
pour tous lee pointe à l'Est. Portland, Ri 
vière dn Loup, Dalhousie, etc.
9 Afl P M L’EXPRESS DE BOSTONl.*tur.m. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont 
pour Rouse’s Point, St Albans, Sara 
Troy, Albany, Boston, Ne» York, 
delphie, et tons lea pointe -u sud, axeo 
chars dortoirs de Wagner ùjpuis Otta», 
jusquàBoston et Ottawa et New-York. (Ce 
tram arrêteà toutes lee «tâtions entre Ottawa 

Rouse’s Point, et ee relie aussi à Montréal 
avec II G. T. R. à Côteau.)

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SOIT •
EXPRESS DE BOSTON et New- 

les points inter- 
mé iiairee. Arrêt à toutes lee stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7 00 P.M. et New York à 7.00 P.M.
10 Qfi Express rapide de Montréal, Port- 
IA,.OU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant du stations sur le Grand Tronc.
Q A R P M Exprees rapide de Montréal, 
y*.™ » .Ifl.Québec, Halifax, St. Jean,

tous lee pointe sur l’Interoolonial et le 
Sud. I -aies» Montréal à 6.15 P. al. à l'arri- 
vée de l'Ëxpreee d’Halifax et arrête à toutes 
lee stations.

Pour toutes Infor nations s'adresser à l’A
gent Local pour la vente dee Bille ta, au coin 
des rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH,

Surin ten dant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890

DE -
Budapest, 30 juin.—M. Israël, un îles 

otages ries brigands de Tcherkesakoi, qui, 
);ès huit heures de captivité, a été relâché 

pour al er négocier sa rançon <le 200,000 
francs, vient d arriver ici.

Il raconte que le chef des hri 
nommé Athanase 
cinq ane, lieau

donne à I

Montres et Bijouteries
8.00 A. M.BottesB|)

BELANGER ET DEds est un
jeune homme -le trente- 

garçon à l’air intelligent,

diapé dan* un large 
l’cueemb e de ce costume 

air très pittoresque : un vrai Fra
M. Isreël dément la nouvelle donnée

Souliers.moitié européen, moitié 
burnous qui 

bizarre un 
Diavo.o.

de CIE.

PHARMACIENS
t un cost 5.00 R. M.

qu'à Casselman et à 
wa et le Côteau, a un char 

e à Montréal à 8.20, se relian C’EST GRAÏIS102 Rue Sparks.par
plusieurs jour vaux que les brigands paalaient 
le fi ane iis II dit que le chef Atnai 
gardé 100,000 francs, pour lui, qu'il 
tribué 60,000 francs à ses acolytes 
donné 40,000 aux paivres.

duTéléphone Ottawa No. 163.
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Gooderham et WortsL'ANGLETERRE ET LA FRANCE 
■■Londres, 30 juin. -On raconte que 
Salisbury a donné à M. Waddinglon les as 

plus formelles de son désir de 
nuer les relations lea plus amicales avec

Le premier ministre anglais a persisté 
dans la déc’aiation qu’il n’y avait aucun en- 
gage ment de la part du gouvernement bri
tannique avec l’Italie, mais il a aisaé en

SEDIMINUTION.Vieux Rye de Sept Ans- 
Vieux Port ce Qraham

■urances 'es
uf!

TOUJOURS LE PREMIER.
Sucre Granule

Vieux Sherry de Ivlson.
Admis par tous les connaisseurs pour être 

les meilleurs Vins importée au Canada.

EN 11KUS ET EN DÉTA1LCCHKZ

11.35dre que l’Ang eterre ne 
ndre at ta ue

permettrait pas 
au état U quo de la Mt

York et de toua
édfr- !

îfegæïfllÉfi
1RELATIONS COMMERCIALES

30 juin —Le prince de Ch 
may, miniatre des affaire» étrangères, 
a j asaé qutlquee jours à Paria, a eu p u 
sieurs entretiens avec M. Ribot au sujet dea 
futures relations commerciales que le nou 
veau tarif douanier français créera entre 
la France et la Belgique. M. Bourée, mi- 

de France à Bruxelles, a assiste à ces

Sic. par Livre.
Brvxku.es,

R. A. STARRS Sucre Brun
♦je. par Livre.

■ AMÊMIt CHLOROSE ■
■ la B FER AI BRAVAIS »

Bipériment* par lw plus grand» médecins 
du monde, puer Iromé-llit-ment dan. ■ 
H- ooemle sam orcaslonnrr dr tr-iblee. 1 ■ 

^■tl reeelor* et reeoneUtue le aane -I lot W 
!onne li vigueur nw-ei-air» . ■
*• néltrr det Imit-’Uont t* rnntrrfaçrmM. g.*

trifrrUugutirtR BR-VAISlajn<##«iretfiIA
■ _ ' 1»1C- : TOUI*. MUKIIÀ- 'LS. '

Oe«is - 40 « 42 Sur balel-Laiarv ■

N. B.,<Sc CIE.
61 & 63 Rue Clareqce. John Casey,LA RETRAITE DE CAPRIVI 

un, 30 juin.-L’éventualité de la re- 
du général Caprivi est envisagée très 

sérieusement dans lee cercles parlementaires 
et ‘déjà plusieurs journaux s’en font l’écho, 

chancelier, consulté par plusieurs de ses 
ie sur la véracité de ces bruits, ne les a 

pas démentis et «’est contenté de dire au 
député de Mirbach : "J'aureia été fou si ja
mais je m’étais imaginé qu’en prenant la 
chansellerie je remplacerais le prince de 
Bismark. - Ce propos, qui est colporté per 
tout, eet vivement commenté

Ber
GÉRANT.

294 et 296 Rue Dalhousie.Iv€ ■ s? sas** ■

La Meilleur liaUt pur It ton 
JSf lwsa$ap.Ke r.nt» dw. k». le., 

elfrai t1 . MbiJina

\
*

ECHOS DU JOUR

Ifl LaMeilleurCuredelato
Ltl i -i 'i.-ii.i-i I-- iihanr

<

1-

Æe “HUI
VIS-A-VIS LS MUSSE OÉO:

3HVINS ET CIGARES CHI
TOUJOURS EN MAII

WV. CODD, Prop
548 En. Sown, Orra.

<

t
e

• t
l

VENTE EXi
- DANS LES-

t IVIARCHANDISES
> Certaines Lignes de 

dises a Extrêmement I
\

ï

Zï —TELS QUE--

Etoffes à Robes, Dentelles, 
4 Cotons, Marchandises Blam 

Bas, Gants, Net et Gos,-i 
Voiles, Matinées, Couvre): 
mises, Franges, Rubans, Et'

Et aussi quelques march; 
dommagées à Grands Sacrii

Pigeon, Pigeon
i

49 & 51 RUE RI

Enseigne île la Bot
S-

PEINTUI
Préparées.

Toutes prêtes pour tous ti 
rivalisent avec les meilleures 
tures du Dominion et du t

i Leurs Qualité
Sont Egales à n’importe 

Supérieures au plus gram 

Surpassées par aucune.

W. H0V
Fabricant de Peint

OTTAVi

)
-

Mardi 30 Juin 1891

P

C JL JM ADA.
Journal Quotidien du

LA V/LLEE DE L’OTTAWA
journal Hebdomadaire à 16 pages

BOREAUX 414 et 416 Rue Snsaei

y

LA BAISON DU SUCCES FINAL
Combien de fois ne pose t on pas 

cette question : “ Queue est la
cause ae la pauvreté ï ” Le» uns ré
pondent : “ c’eet l’ignorance et l’in
capacité, ” les autres : “ c’est le man
que de décision et d’énergie. ’’ Pour 
la majorité des jeunes gens qui n'ar
rivent pas, ces réponses sont exacte-. 
Si un jeune homme arrive à pren
dre une position convenable, son 
premier devoir est de pren Ire ia dé
termination de la gai der ; pareeque. 
avec de la persévérance, du travail 
et nue certaine somme d’intelligei 
à déployer, il arrivera graduelle 
ment au sommet de l'échelle à sou 
tour. Mais m par malheur, il prête 
une oreillé trop complaisante à ceux 
qui lui (varient de for time rapide, 
faite ailleurs, c'en e*i fait de lui. 
D'abord il perdra le goût de son oc 
cupation actuelle e il ira se lancer 
dans le domaine de la spéculation 
qui n’offre que des précipices ; en 
second lieu il ne retirera que ce que 
le hasard fournit d'ordinaire : des 
désillusions, après avoir gaspillé la 
meilleure partie de sa vie. S’il veut 
se remettie au travail positif, il n’en 
a plus le goût ; et si par hasard il a 

de courage pour se fixer dans 
une occupalion positive, ses démar
ches, ses pensées et ses opérations 
se ressentent toujours de l’esprit de 
spéculation qui s’est incarné en lui; 
ot s’il ne descend pas l’échelle, du 
moins il n’a plus les aptitudes pour 
la monter

Qu’on aille où l’on voudra, on 
trouvera des gens qui ont dénoté 
dans la vie sous les auspices les 
plus favorables et qui, pour la rai 
son que nous venons de douneu- ne 
sont nlus aujourd'hui que des rui
nes lia peuvent bien être intègres 
et de bonnes mœurs, mais il leur l 
manqué une vertu essentielle : la 
persévérance. Ils n’unt vu que le 
côté facile et agréable de leur occu 
nation, et, du moment qu’ils 
heurtés au cô:êdé agréable, ils ont 
manqué de force. Ils ont fait pis 
que cela encore, ils n’ont pas eu 
celle confiance en soi-même qui 
est l’apanage de tout cœur viril j 
ils se sont trop confiés dans l’appui 
des autres. Tout cela décou e 
dune mauvaise éducation reçu- 
dans la jeunesse.

Si l’on veut rendre un jeune 
homme propre à rien pour l’avenir 
on n’a qu’à le rendie timide et in
décis ; le courage, l'amour du tra
vail, la détermination, l’esprit de 
prompte déeisio.i sont des qualités 
qui doivent être développées plutôt 
que ce genre de fausse modestie 
qui, à la longue, ne fail que des ti 

incapables, quand elle 
des hypocrites el des

se sont

mides et des 
ne fait pas 
dangereux.

Nous empruntons ret article au
MoNiTBuajiu Co.MwenoE. ” * - -

Inutile dajouter que nous ap
prouvons en tous points l’opinion 
émise par notre confrère.

Nous sommes heureux de cons 
tâter la grande attention que le Mo- 
nitbur porte au commerce du Ca-

Les études sérieuses qu’il fait sur 
la situation commerciale lui 
mettent de publier des arti 
d’une valeur incalculable pour les 
hommes du commerce et de la fi
nance.

Le* journaux ries Etat*-Uni* annoncent 
que la lutte sera chaude entre Cleveland et 
Hill, pour la candidature du parti démocra
te à la prochaine élection préeidentielle.

Une dépêche télégraphique adressée d* 
Winnipeg k L'Km pi RK. de Toronto, dément 
la rumeur mise en circulation à l’effet que 
M. Grenwny aurait décidé de rappeler sa 
l..i scolaire. Interrogé à ee eu jet M. Green- 
way aurait répondu, parait-il Quelque 
soit le jugement,la cause 
le conseil prive "

fos dernières dépêches de Londres an
noncent que Parnell cat à peu près atsuré 
de remporter l'electlon de Carlow 
deux candidate sont Hammond de la faction 
McCarthy et Keitle candidat de Pamell. 
Depuis son mariage, le clergé catholique ne 
aérait pas disposé à continuer la lutte contre 
Parnell,deux prêtres *e sont déclaré* ouver
tement en *a faveur.

pot tée devant

I jSS

Ia-8 journaux de Bismarck critiquent, 
avec virulence, la triple alliance. On croit 
que ce mouvement mapir» 
déchu eat dirigé contre l'empereur qui a'en 
montre urèa mécontent et pourrait peut- 
être traduitv Bismarck devant lea coura, 
sou* accusation de conspiration.

Le lieutenant Eugène Panet, fila du colo 
nel Panet, gradué du collège Royal Militai
re, il y a deux ou trois ans, était parti pour 
lea Indes ; ensuite il fut envoyé de Poonah à 
Mandalay, et de cette dernière place, il va 
s’enfoncer à plusieurs cents milles dans dea 
terre» nouvelles, qui font partie du Bur- 
mah ; le but de cette expédition est d’établir 
des casernes et de construire .les fortifies 
lions pour protéger lee troupes anglaises, 
lorsque plus tard, elles seront appelées à 
séjourner là.

Le vapeur " Monte Videau ", de la ligne 
Allan, arrivé à Montréal hier, l’a échappé 
belle pendant la traversée. Ce vapeur par
tit d* Londres le 13 et jusqu’au 24 le voyage 
fut assez heureux. Le 29, à 2 heures de

par le chancelier

l’après-midi, comme le bateau passait vis à 
vis le Cap Ray, le cri “ au feu ’’ ae fit en
tendre. L’excitation fut grande parmi les 
passagers qui se lancèrent sur le pont et 
aperçurent une fumée épaisse sortant du 
fond de la cale.

Matelote, passagers, tous ee mirent à 
l’oeuvre avec une ardeur fébrile. Au bout 
d’une heure l'incendie était maîtrisée.

Le feu avait déjà fait des ravages considé
rables, car 11 ae propageait avec une rapidité 
alarmante. Heureusement il fut éteint, 
avant qu’il ait pu ee communiquer à 12 ton
nes de poudre à canon qui ee trouvaient près 
de là.

Le oapitaine a avoué qu’il était assez ha
bitué aux dangers de toute sorte, maie qu’il 
n’éi ait pas à son aise cette fois-là.

H MULL EUR ORIGINAL DISPONIBLE
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Commercants He Charbon.
BA8BIN O U OA-1ST AL. 
lîn dehors «lu Combine. Ail roue" - 

commandes
House, Little Sussex St

Nicoleb C. Christian, Agent, 
rent, Ottawa

Walker, McLean & Blüiliet
AVOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents Parlamen 
taires, Notaires, Etc

No. 34$ rue Elgin, Ottawa.
(KN KA«!K 7 RUHSRLL.)

C. A, Ki.ANC

:Ms hhiefc
H. CHATELAIN,

Avocat. Notaire, Etc.
OTTAWA.Vit» KVK SI’SSKX 

«MT Argent i\ Pivtvr.

E. M. Lambert, M.D.C.M.
ST. PATRICK Et 
U. A NO.

VOIX DES KV 
t'I'M

KS
PKI

•LTATlONi-
Ilàs P M.I a a P. M.

\1 Mc..l oi», C. R. .u, Cour» Federates 
.M. Qu#!*-., • K ne Wellington, Olin»».

GEO. NMAURIN, LLB!
AVOCAT, Etc.

BUREAU 19 HIÎK KUHN. OTTAWA

VA T-IN & CODE

Avocats, Solliciteurs, Notaire».

BLOC EGAN, RUE SPARKS

*VArgent A Prêter.
'HOTEL HV98BM.

J. \Vr. W. WARD

AVOCAT ETC.
-HURRA tl-

31 Scottish Ontario Ohamben Ottawa. 
J’GARA, jüacTAVISH & WYLi),

Avocats, Solliciteurs, Notaires.
Bloc Kay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.

rnks DK 1,’llOTKl. KDHHKI.I.
Q ( ., IV H. Mai Tavish, W. W«.

Br t lev S Stio v

ATM, SOM.ICI r illWroiTB LA 
BP PHKM K NOTAIHKh, KTC 

R. K. Hmaolky. A
> rgmil ft orfller ft fl p o 

emtv>ur*fir en «nom te " -a

■ÏSërCIlÀRBÜN

joon

•vie- prtsrt >ge «I

secur lu 
v « • v, , liaT.J.Brig'mi •;

20 Rue Sparks.

Belcoart, MaoCrakon S Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc.

oisrr ATiio BTti'UBiriHO.
OTTAWA

A. Bkixvh'kt Ioiin J. M«'('raeau,
Oko. K. Hkm.kuson

Stewart, Chrysler & Godfrey
AVOCATS, SOLLICITEURS.

Agent' pom In C m Supreme et le P».lament
Cbaii)bros Uijimy, 14 ruo Motcalfe, Ottawa.
MuLkod Stkw F. H. CltKT8I.Il*

.1. .1. OonruKY.

M. J. G0RV1AN, LL H
(Su,.e<

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU

Carloton Chambers, 74 Ruo SparkE
OTTAWA.

Argent a Prêter.

Je !.. A. Oléviet.)

-A- El. LTTSSIB3.R
Avocat, Notaire, Etc.

BURMA l J 669 RU K SUNSSX 
Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont. 

"Argent, 4 Prêter aveu avantage spécial à 
l'Emprunteur.

•A. E. LUSSIER.

Christian & Cie

Volailler et uibierh

O'ioh, la pièce...
l‘oulett, la pièce................. 0 60 à 0 76
(’.anatd, lo couple.
Pigoone, la douz...
Dindes par livre................ . 0 10 à 0 l'j
Poulets par couples..
Canards noirs...........
Bécassines, la doue. ......  0 00 à«0 00
Perdrix, la paire......
Betteraves, le panier.
Carottes, panier.
Panais, le paquet...
Persil, le panier........
Radis, le paijuet...... .
Cichoréc, la douz............
Asperges........................
Haricots verts le panier... 0 00 à 0 Of
Pois verts.................
Choufleurs, la pièce.
Céleri, la douz...................  0 30 à 0 4*
Ail, la tresse ...........
Tomates, le panier.
Pieuviers, la douz........
Poules de Prairies......... .
Lièvres, la paire~............ 0 36 à 0 4 J

Choux, la douzaine,
Oignons, le sac......

“ le panier.
Navets, la poche...............

LtüüMES

.. 0 G0 à 0 90

... 1 00 à 1 20 
.... S 00 à 3 26

0 60 à 0 80 
0 00 à 0 00

0 00 à 0 00 
60 00 

0 26 à 0 36 
0 30 à 0 36 
0 46 à 0 PO 
0 00 A 0 26 
0 (Ml à 0 01 

... 0 00 à 0 0

... 0 00 à 0 00 

... 0 00 à 0 00

... G 00 a 0 00 
.... 0 00 à 0 00 
.... 0 00 à 0 0

... à

. 0 60 à 0 60 
. 0 9u à 1 0 

0 25 à 0 30 
...0 00. 0

Burnt par 100 livres......  6 50 A 7 50
Mouton........... .........
Veau ..........................
Pore par 100 livres 
Saindoux..................

.... 0 06 A U 09 
... 0 06 à 0 10 

6 60 è 7 50 
... U 10 A 0 11

[4S prix dos marchés sont obtenus 
»veo soin par notre rédacteur oa tumor ■ 
Mal sur lo MARCHE BY.

Nos lecteurs trouveront une foule de 
nneeigu mente exacts en suivant notn 
rapport des marchés que nous faiaon» 
dans lo but de donner les meilleurs 
eignomeu'a.

MARCHE DE DETAIL

$ cts I ot*
9 00 à 13,-H'Foin No. 1,1a loan »

o No. 2 la tonne ......  i 'Ml t » 11
Foin pressé la tonne 10 00 à 18,0-

Poaux vertes No 1............. 3
.................... No. 2.

4 “ No. 3............. 0
Suif fendu la livre........ 0

0
à 3

Pommes de terre, le sac.. 0 80 à 0 9q
DLITZ CH CHANTEAUD, •*

li- Purgatif /<’ ii lus efficace, cou lie la Cor> 
tipation, Migraine, Maux d’est ore 
Goutte, Rhumatisme, et* Su réj.u 
auprès <!«•« médecine est universelle, 
éviter les or ntrefaçoim, exiger une un 
jaune et la inar«|iie CH. CHAN* 
seul préparateur des méilioamenV 
tricpies «lu Dr BURGGRAEVF

LE SE

m &

f|N recevra a ce Bureau, jusqi 
U 23 .Juillet prochain, «les 
cachetées, adressées au soussigné avec la 
Hiiscriptioii “ Soumission pour 
Kdilice* Publics, pour la fo 
charbon aux Krtitic s Publibs 

On pou

«mi s'ailresHant

las soumissionnaires sont avertis qu au 
i prise en consi hr*-

u'au Jeudi le 
i soiimisfiuiiH

1* m §i
■% JÊI % J
» m I
■ T,E FER a

| BRAVAIS*
exp#rlnM-ntf par In nies grandi MAdrnos 
do Memli-, va-» imm*diat- m ut dans 
TK'.jn'mu- 'an* >si.,iin.-r dr- troubles.
— Il feeidore .t i un* et
lui donne ■ r ne.nuire. Il ne
aoirdt jam us les
to défier Imi ■ Contrefaçon».

lStàil iuijtss l.i» macis». ^^9
Oroe:40et42. Rue 8l-L»sare.Perte

("hari-on
nrnitures

rra obtenir une formule de soumis 
toute infyrmation ni'.ceseuiro 
à c<-- Buiian, après Lundi le

cuuc noumis-iori ne sera 
tiyn à mi
mu.'- imprimée, qui sera fournie, et. sign-e 
de leurs mains.

|ue soi. rnisr-iori devra <-tr«

u mont

<|u e le ne

Cha 
ée <1

1 four rant d 
nonne, payaLl 
Ministre <1 k

que. acce/ile. 
uni oui i/ c

Puî.lis

qui // «.'*( turn- 
lie I'Honor able 

i. Ce chè pie
sera confis jué si le soumissionnaire refuse 
«le signer e contrai, 
s'il ne Texécrite pss

not i beat ion, 
gralemcirt : il sera 
'est pas acceptée, 

ternmt ne s'engage pas a aceep 
liesse, ni aucune de* soumissions.

la so'imraaior» nVl\.-• «l.pa

Par onlre,
E. F. K. ROY

Secrétaire.
It'-partement des Travaux Publies 

Ottawa, S24 Juin 1881

ST. LAWRENCE HOTEL.
BAS DIT KI.KI7VZ BT. I.At'RKNT.

RIMOTJSKI, JP. Q.

Offrant aux touristes le confort de la vie 
en famille, belle place de bains, air 
belles promenailes en voiture, promenai 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnable* pour les familles

le™ ■D'ASTHME© Opi>ren*ion,

A obtenu 7es plu» ffetW 
rétio mitons»». — Depot
dan» toutfca fw phannacea,

R ST. LAURENT & CIE.
PkoFKiÉTAiRaa

Produits de la Ferme

Beurre frais, pain......
Beurre frais, orémoriee.... 0 20 A 0 26 
Bi urre «*n tinette.
Oeufs frais la douz. 
fromage...................

,. 0 26 à U 30

0 20 à 0 26
.... 0 12 à 0 14 
.... 0 11 AO 16

ORAIN8
Du Canada

RTé Manitoba No. 1.......... 0 96 À 1 06
0 90 A 0 96 

Blé du nord No. 1 frotled 0 00 A 0 00 
Poia, par mi not.
Avoine,“ “ ................... 0 On à 0 6h
Seigle, i“ “ ....
Orge. “ “ ....

No. 2,

..........  0 00 à 0 66

......  0 60 A 0 70
......... 0 60 à 0 60

Grains et Farines

Américaine........
Straight roller........

Superfine............. .. .
Forte do boulangerie. 

*4 amérioaino.w....

.... 6 00 A 6 26
.............. 6 90 A 6 0V

6 70 A 6 00 
6 00 A 6 35 

. 3 45 A 3 10 
5 60 à i 76 

... 4 66 à 4 90
Kn Saw de la Ville

Par 196 tbs.......
Farine d'avoine 
Farine d'avoine granulée. 6 00 A 6 2»

6 76 À 6 00 
3 76 A 4 00

PBIX DES MARCHES
OTTAWA

n est I organe r 
me ficelle et n’a

d’aucune 
, aucune

<le Succès Journalistune 
eu.'- York.

JOURNAL NATIONAL.

iules, les sensati 
l’ont pas d’asile

b brillante page éditori-
ide

agnifique jour* 
tous les sujetsouchantA 

intérêt.
contient toutes 

importantes parues dans 
ntiaieimes et du dimar-

peuvent recevoir l’éditi« 
'édition Hkbdomadaibs 
ilement.

irnal Annonce
surpassé à New-York.

PRESS
lous. Le meilleur H 
journaux publié» 
mérique.
inche, un an - .
' 0 mois - 2.

ent, un an - - 3.

che, un an

ilaire du Press. 
ns gratis. Age 
'ommissions généreuses
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« Building, 38 Park Row'

New-Yont"

PRESS
IMfORK)
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4 et'. 8 a 10 pages, 2 cenu*|

me Républicain de 
fropole.

DUR LES MASSES.

. Décembre 1887.

plus de 100,000
JOUR.

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLR

AROSE’
Auditeur, Syndic
[ANGE
VIE ET ACCIDENT.)

e Rideau
189.
s faites promptement

VEQUE,
LNTEUR.

1 : Marche By.

Beaux Arts
ik, Coin de la 
izton, Ottawa.
îollege de Musique 
lovembre au 1er Mal
tment qui comprend le 
'osse, d’après le modèle 
et l’aquarelle, les con- 
$6.00 par mois, pour le 
le $2.50 pour le cours

Bssin industriel, d’archl. 
î, etc., surtout utile aux 
invriers en général, $1.0 
b artistique, $1.50 par

HILLE FRÉCHETTE, 
mbre des Communes, on, 
rofeeseurs

t Bijouteries
i toutes qualités. Seront 
ent au dessous des prix 
a Article est garantie tel 
r l’argent vous sera remis1 
ïo. 30 rue Rideau, (près 
b.) Répara‘ions de Mon- 
raranticH et à des prix

C’EST GRABS
£S2t^.crr-„:;.™

püta
Bl@

ïi.rii'îL-.rTr'ji-'t

DEfOS^g
CHLOROSE B
FER B
lYAIS 8
1m plus grandi nfedecln»

1 tœro4Jlat#ro«ru dam v* 
ccailonnrr dr tr-'-iblf*. ; 9 
matltui 11 sang -t lut .. T 
Wwwür». 1 a
’’lions H Contrefaçons. ■ ■
IR-VAIS in •! ttseinifi IA
ne» mai.ua 'ta.
1. Bue l»alo« L,Tmri ■

WW

LE CANADA MARDI" âô JUIN l89f
1 la Surrogate Court hier, Angèle 
a fait une demande de vérification 

t de son défunt miri, M. Tho- 
eau, ex1 employé du Dépt des T< a 

L'héritage qu’il laisse est de

COURRIER DU JOURTELEGRAPHIE La Kermesse —Dans
Drum au l 
du testamen
H* PublicsNOTLS DE Stb ANNE 

Dimanche dernier, M 
a annoncé au proue 
rnoir de Ste-Anne co 
prochain à 7 j ht s. du 
y aura recitation du 
dation aux prières, prit- 
ration de la relique de 1 

a bénédiction des 
on aura lieu A V 

chaque matin.

est un fait 
plus fruo

Le succès de la Kermr. le curé de Ste ; 
que les exercices 
immenceront mere 
soir. Cette année, il 
chapelet, recoin mao- 

re du soi 
a bonne
ma adee. Cette 

a messe de 7 heures,

"Tu $8,847INCENDIE DANS UNE EGLISE 
Paterson N. ■ 

a découvert que l'église'
Dime de Lourdes, était

La clôture a été encore 
récédents

compli
tueuse que les soirs p 
nombreux visiteurs qoi se pressaient at
tentes semblaient plus que jamais -»nPi 
désir de faire réussir la grande

re.HJ , 30 juin.—Hier matin on 
i ’église catholique, de Notre- 

en feu. Lts tiom- 
es s’élèvent à plusieurs centaines de 
res. On croit que le feu est l’œuvre 
incendiaire.

CHEMIN DE FER CANADA ATLANTIQUE.
EXCURSIONS DU SAMEDI A 

MONTREAL

A partir du Samedi, 27 Juin, le Clye- 
Fer Atlantiqne délivrer» des billets 

pour Montreal, qui seroqt bons par tous 
les trains, directement par la voie des 
rails ou par les Rapides du St. Laurent ; 
ces billets seront boqs pour le retour 
jusqu’au Lundi rqatiq et qe coûteront que 
$3.60 pour tont le voyage, aller et re
tour. Les billets et toutes informations 
seront doqqes au bureau, bâtisse de l’Ho- 
tel Russell, coin des rues Sparts et Elgiq, 
et au Depot

fête deir puis vené- 
Sainte-Anne Dans tous les départements de la Ker- 

mease 1 animition sernb'aU à son comble : 
malgn la fatigue toutes l«>s gentilles occu
pantes .les jiavillons sptViaux i ivalisaient de 
zele pour amasser ample recette de pièces 
b arches et «le billets....de banque.

Le- $i, m i n s ont épuisé une fois de 
leur ample provision de

rali
LE DÉSASTRE D'APIA

San Fham iscv. 30 juin 
dix neuf les matelots qui ont pen 
tempêt< -I Api», aux îles Samoa, ont ete in
humés à Mare Is aud avec une imposante 
cérémonie. U s restes de ces infortunés ont 
été t rat sportés au cimetière, sept sur un 
corbil a- d et donze sur un caisson. Le cor
tège fuuèbre ét*i composé comme suit : un 
bataillon d’infanterie de marine des Etals 
Unis : un détachement de matelots de VIn
dependence ; un dét «chement de matelots 
du croiseur français [luboordieu : les mem- 

s du poste Farr»gut, de la Grande Armée 
la république ; le c .ntre-amiral John Ir

win et son état-major ; et le commandant 
Wilson, de la marine des Etats-Uni 
les survivants «lu désastre.

Le cortège était précédé par la musique 
de T Independence, et, au cimetièi 
vice a été célébré par le chapelain

Michaud a eu deux doigts 
broyés par un rail qu’il essayait de soulever 
sur la rue Rideau près de (’hôpital.

— Lo Rév. Frère Séguin du collège de 
Bourbonnais, était à Ste—A nue dimanche.

—Toutes les personnes de Ste-Anne qui 
ont visité la Kermesse s accordent à faire Us 
plus grands éloges de la 
qui leur était faite par 
clerc qui présidait à la

Société St Pierre

Cette société célébrera sa fête patronale, 
dimanche prochain 5 juillet.

Les membres se réuniront à la salle St- 
Joseph il 8.30 heures po. r prendre part à la 
procession q»i défi era par les rues 1 > tlhou- 
sie, de TFglise, Roec.St-Patrice.Frei1 
ronce, Cumberland, Murray, Sussex, 
qu’à la Basilique pour assister à la 
messe, le set mou sera donné 
Père Gaffre dominicain : apri 
procession défilera par le 
tou et Dalhouaie, jusqu

Le corps de musique 
en tète de 1

— Un jeune

/île*a i;.dû"
mets, à leur grand rvg et 

d mes en cha ge du département «iea 
fait la ni.H eure reee. 

tte lie U soirée ; à elles la palme.
Le pavillon réservé aux fraises à la 

a fait tierce ; consommateurs assidus 
toute a soin-c : résultat : bonne recette

ueurs douces son! disparues comme 
par enchantement : les vins français cache 
tés qui restaient ont été adjug-s, pat 
plus haut enchérisseur.

A 11 tab e des lion bon 
L bon. M. Chapleatt a gagné 
pam de Savoie ; Thon. Secrétaire 
sur réception de la nouvelle en a de 
fait cadeau à l’Oi pheliuat.

Hier soir, le h izard a voulu 
.Ministre de la justice, sir John Thompson, 
fut le gagnant d’un autre " pain de Savoie «le

Un; soirée des plus charmantes a 
«tonnée pour la clôture. Solo «le piano,.sol
de clarinette par M. Cameron : solo de 
baryton, par M. Valiquette, chanson 
comique par MM. Gauthier et Taylor il 
toutes cee diverses parties rendues à la per-

arrivéa ont

cordiale réception 
Madame Oscar Le 
table Ste-Anne.

bre 
«le 1 -ALLEZ-s, tout a ete en:ev

magoihqi 
re d'Eta Dans l’ancien et bien i-ontiu Studio «le Pho

tographie do
Cia-

JARVIS,Thon.LA MORTALITE A SING-SING
(Dépêche télégraphique particulière)

Nkw-York, 30 juin —Les chiffres four
ni» pat le Bureau de Santé découvrent une 
moyenne de mortalité bien grande dans la 
priso de Sing-Siug D’après de nombreu
ses recherches, ou a trouvé que sur la tota
lité de 1600 hommes qui sont enfermés dans 
ce pénitencier, 41 prisonniers son» morts de* 
puis novembre derni -r. En 1890, 26 dé 
nus moururent, ce qui représentait la 
grande mortalité connue jusqu’i 
cet etablisseme

jus-

par le Rév. 
la messe la 

sse.x, Bol-
141 TIXJE SPARK H

Pkks i>k iA Ri k O’Connor.
Pour les meilleures Photographies en tous

s rues Su 
la salle.

Ste-Anne marchera
a precession

la-s personnes 
de la procession, 
décorer leur de

résident sur le parcours 
t instamment pi iés de H DISTRIBUTION DE PRIX.Les amateurs de Ste Anne donnèrent une 

i succès complet, puis 
n réussie.nt pénitencier. En 1889, on 

égistré que 27 décès, 
de cette effrayante mortilité, es» 

ée au ma vais état de la prison. L'hy 
et bien loin «l’être celui exigé par les

jolie opér< tte av«c un 
une coméilie fort hier

Un jeune prestidigitateur étranger M 
Ga't émerveilla l'auditoire par ses tours 
extia-.irdimvree.

Les jeunes gymnastes ont a issi fait ad
mirer une fois de plus leur so

sauteurs de hauteur.
Kn résumé, séance charmante et public 

nombreux aux sièges.
Le concours de tir

hier soir ; nous en donnerons le résultat

ASSEMBLEE A L’HOTEL DE VILLE 
Une a recvvniiLivres *Tl de huix de 

autres articles
iseinb ée publique a eu lieu hier soir 
de ville dans le but de s'entendre 

moyens à prendre pour é ever 
monument au défunt vieux « hef, Sir John 
Macdonald. Parmi les personnes présentes 
on remarquait l'Honoraole Saudford Fle
ming, le sénateur Clemow, C. H.Mackintosh 
M. P ; Sir Jas Grant, le maire ltirk 
'éclievin Geo. Vox, MM. L Rochester, 
aeod Stewart, W. L. Marlea, H. B.

G. Code, P. Baskervïl e, W D. Hogg, 
Sta’ker, T. McFar'ane, W. Giant sen.

eed, J. Graham, Geo. Stock-

il avait enr 

it tribu 

lois de l’Etat.
Ces constructions sont anciennes, 

été élevees en 1840 et ne ressemblent 
prisons oui exist 

t vrai de dire, que 
mués y arrivent, victimes de 
maladies, n ais la majorité contra te 

maladies qui les mènent dans leur

à H)
ui|>ens«

la lilx-ite Je venir inviter MM 
unissaires «TEcoles, les Instituteurs et

. les 
Ins-C m

à venir examiner ces articles, convaincu que je 
puis leur donner Ixmne satisfaction.

unis tes et pii désirent donner «les Prixibileté comme conrersiu
eut do nos 
lieaucoup «1e Mo

nement aux 
Il es P. C Guillaume, Librairemen mao aussi terminéK Ru

Aucune assistance médicale sérieuse n'v 
,-st installée, pour soigner et traiter 
efficacement ees dangereuses maladies, le 
Dr Barlier de la prison, malgré toute sa 
bonne volonté, ne peut ou’enrayer 
tanément le mal qui mène les dt 
tombeau.

1æ cimetière de la prison est situé sur 
me colline qui domine le pénitencier 
détenus le désignent sous e 

Vingt-cinquième galerie ", par ce q 
existe 24 galeries dans a prison : le ci 
metièrepour e_x en est une autre plus éle
vée encore. Le terrain est dans une condi- 

navrante et abandonnée. Ici, là, par
tout d’étroits petits monticules s’élèvent 
ayant quatre ou ciuq pieds de haut. Ils dé- 
sign- nt les places où reposent les inalheu 
'eux criminels, morts en prison, loin des 
leurs. De semaine en semaine, ces petits 

eu les 8'affaisent .puis s’étendent,se con- 
vec le sol, de fa«^>n, que la

ux couché dans «a tombe dis 
tous. f>ur ces tombes mo-

F
J. VVickst 

lind et J. Davis
Sur la motion de M. C. H Mackintosh, 

Thon. M. .sandford E’ eming est nomme 
pri-sident et M. Thomas McFarlaue, secré
taire. Alors des discours furent prononcés 
par Thon. Sandford Fleming, M. Mackint -sli 
•Sir James Grant et d’autres citoyens pré-

Au Magasin du Bon MarcheHier soir, la montre en 
chainu d’or u éi é gagnée par M

respectai 1 < citoyen d’Ottawa.
— La Bannière otTerre par les 1 lames de 

Sie Anne est devenue la propriété de Mlle

— La recette, 
la plus belle « i

argent avec 
Pierre Bu-

Pour Montre , Horloges, Bijouteries et 
Angenteries.
Huiliers jionr.. #2.75 
Marinadiers. . 1.25

momen—
et $3.(X) en montant 
et 1.50 

2.50
, hier a dépassé $.100 
ncore obtenue.

lu foule immense, pas le moiu 
unie ut, hier soir.

A minuit, le téléphone annonçait qu’un 
set en argent avait éti perdu «itirant la 
soirée sous les tentes.

Beurriers.........
Bagues en orLes Après des flots d’éloquence répandus pen

dant route la soirée, au aujet des mérites du 
défunt grand homme, on nomme un comité. 

La motion fut présentée par l’échevtnCox, 
liée pat M. Baskerville. Sur une 

VI. D. O’Vminor, secondée par M. 
secrétaire de l’assemblée fut prie de 
quer à Sir Charles Tupper à I»n- 
ésultat de ia soirée et «le lui dcmaiv 

une liste de 
projeté.

Made ia 
u'il Aussi un 

bracelets p<
Nous faisons une sihSû 

des montres et de la bijouterie, 
sont très modérés Une visite est

grand choix d’épinglettes et «le 
nir 25 cts. valant SOeta, etc., etc. 

ialité du r«motion de 
Hill, le Niis pm 

eolluitfSi.Ives tentes et accessoires seront enlevéescommun! mi joui d
-La lampe électrique dans le pavillon 

des f«aises à la cièino, s’est détachée quel- 
compagnie notifiée du 
l’un «le

Jos. E. Tremblay.der «l’ouvrir en Angleterre, i 
souscriptions pou le monument

suite envoy l 
qui a remis le tout en ni dre 

Les orpheline aun 
près de $2,300 : Bravo

pport complet de la Kermesse sera 
di.

& GIE.

113 RUE RIDEAU
«Iuc peu

employéeLE CHEMIN DK FER ELECTRIQUE 
EST UN FAIT ACCOMPLIfondent a

ilheureux c« 
oubliée de

i lenient sont écrits le nom, l’âge, le jour 
le la mort en lettres gothique» noires. La 

rite de cee défunts viennent de 
e de 21 à 72 ans.

recette delu
BrPNE BEI.I.K INAITfiVRATION 

L’inauguration du chemin de 
triquo a eu lieu hier après midi, 
dent de la compagnie avait envoyé plusieurs 
invitations, ' auxque les ont répondu les 
honorables MM Carling, Bronson, Clemow 
M. C. H. Mackintosh, le consul américain,

Le. a; 
publié jeu CAPITAL STEAM LAUNDRY

Now-majorité de ces defunl 
York, et leur âge vari illc fois, qu propriétaire du 

Canada pour la bienveillance avec laque le 
a oti’ert T usage d» s colonnes de son jour- 
pour la publication des comptes reiidns 

«le la Kermcascei avoirfaitdejolies réclames.
-La Kermesse de 1891 laissera de bous 

souvenirs «lans la ('apitalc.
—Dernier conseil Kermessien : prenons 

un peu du repos dont nous avons tous be-

IOO Rue Rideau .00
Lavage et repassagi 

délai et au
OUVRAGE garanti

Nous faisons une sp«'-eialité du lavage des 
rideaux et des chemises bianebes.

■ faits sous le plus court 
x p.ue bas prix.LES TROUBLES DU CHILI M.

le maire et les échevine, Sir James 
MM. Eriatt, Heney, Maclean, les princi
paux officiers de la corporation, MM C. 
Schrieber, Marcus, Smith, Keefer, N. W. 
Bethnn
etc. Quelques minutes 
quatre magnifi ues cha 
partaient du dépôt rue 
rain de l exposition. Le

i riches et 
dustrielle

Santiago, 30 juin. - Les familles
ibérales, qui assuraient la vie inrti------
•t commerciale au Chili, sont en b> tte aux 
incessantes persécutions du président Ba ma- 
•eda, qui poursuit d’une haine particulière 
es grands propriétaires membres du par e- 

ineut ; ceux d’entre eux qui ont pu échap
per jusqu’ief aux recheiches de aa solda ■ 
teeque improvisée, sont contraints, de de 
tneurer soigntusement cachée ün cite des 

s inouïs : les citoyens les plus distinguée 
i p us hauts fonctionnaires sont l'objet 
aitements indignes ; beiucoup, comme 

Vergala, ancien préfet, ont été fia- 
mis à la torture, dans le but de

,Hih!>ard, la p 
après deux lu 

are remplis d 
A bert

x position. Le traje 
ms arrêt ni accident 

parfait et le suc 
été complet. Le

N. Gisbornee,F L. BELANGER
Téléphoné No 677 

I'aquete pris 
tui lenient.

cl retournés a domicile gra
Communiquépour e ten

et se fit en dix

de Jinau-
guration a été complet. Les conducteurs 
étaient MM. J. Healey, A. Lu finir, K. 
Butter et Y. Bennell, mais les charges 
étaient nominalement sons la conduite du 

ire, M. Bit kett.de M. Téchevin Hender 
i, de M. Téchevin Maclysan, et de J. W,

NOUVELLES LOCALESminute» sa 
dans un étatfait

PETITE GAZETTELa Kermesse fer 
aptes avoir reçu une

L i compagnie des 
mis cent hommes à T< 
Creighton.

— L’excursion . 
soir par la Bande 
Empress, fut 
soirée chai mante et agréable

ma hier s<ur ses portes 
visiteurs, du-

leur arracher des aveux 
Ce régime-ïà durera

i chars électri 
ouvrage, sur H N DEMANDE’ un bon Boulanger,

U connaît sou métier, pour diriger 
boutique. Business Exchange. 28 rue 
O’Connor

UNE jeune fille parlant TAnglu 
U çats trou vêtait «le l’emploi

s'adressant 
mande aussi

jusiju'à ce que Tar 
trdienne de la cous- 

renversé Tusui 
jusqu’à ce <|ue 

mée coûte 8 mill 
par mois, dit-on, n'ait plus d’argent pour 
payer ses officiers, dont, au 'endemain du 
coup d’Etat, il s’est empressé de doubler la

MacRae, président de la compagi 
Arrivés au terrain de Texposil 

vités furent introduits dans un des 
Ions où cent cinquante couverts étalon 
Le goûter se composait de gâteaux crème à 
la glace, fraises, boissons de tempéiance.etc.

Le président M. Ma:Kae ouvrit la date 
des toasts en proposant ceux à la Reine, au 
tiouverneur général, et aux président des 

LA LOTERIE 1)E LA LOUISIANÉ Etats-Unis. M. le consul Lay répondit à 
(De notre correspondant particulier) ce dernier. D’autres toasts furent ensuite por

Washington, 30 juin—La décision prise 1(18 ““ gouvernement f. déral.au maire « t aux 
'hiver dernier par la Législature di la échevins, à l’ex-président et au pr.-aiilent ac- 
tzniiBiane. de soumettre à nu vote populaire j tuel «lu comité des chemins de fer, 
a «lues-ion de renouveler ia Charte de cette I «lirecteura de la compagnie, 
mfâme et démoralisatrice loterie se bu Le 1 Un' répondu à ces t oasis les honorables 
Jus que j «mais à une terrible opposition I MM. Ca-ling, Bronson, Clemow, Sir James 
le la plupart des ci oyons de cet Etat, qui \ (-rant, Mackintosh, Birkett. MacLean, Du 

t écœurés de son existence et des maux * rocher, McRae, Ahearn et Soper.
qu'elle provociue. Une campagne A quatre heures et demie le signal du dé- 
déjà été comm«mcée pour son PBrt sonnait et douze minutes plus tard les 

veut que la continuai ion de invités étaient déposés sans encombre au
soit battue e» écrasée aux urnes coin des rues K'gin et Wellington, ptès «lu
La plus haute société, h 3 lion- bloc Lange vin. ... .

rendant toute la veilles les chars ont con
tinué à circuler sur la mène partie de la 
vote ui avait été parcourue dans l’après- 
midi. A chaque voyagt il y avait encom
brement de passagers, et il n’y a qu'un 
liment dans le public, celui de gratitu 
l’égard des entrepreneurs pour avoir pousse 
lev s travaux aussi rapidement et aussi bien. 
Ottewa a laison d’être fière de ses progrès, 
et de l’esprit d’entreptise de ees habitants.

.iô grossistes, g* 
du droit, ait ui clair de lune, faite hier 

de la ville, sur le vapeur 
succès ; chacun passa une

'mToppret
ui son ar is et le F ran 

portraits enl’impression des 
au No. 400 rue Suss

jeune homme parlant les 
lit ou à g ges. S’a

—L’examen de la pétition de McKenna, 
peur un changement de place de hoeuce, a 
été ajourné hier jusqu'à lundi prochain à 2

ïïf
ligues comme age 
à l’adresse ci-dei

Michael Miscall, trouvé coupable «l’avoir 
lamné hier àtire sur H. Hellar 1, fut 

trois mois l’emprisonne nent, aux travaux 
forces, par le juge Ko*.

Un bon agent voyageur 
e «le ville. Emploie con*-

0 N DEMANDE
pour le commerce 

tant. Avant 
commencerc

du premier jour 
nur»erymen, 1 oronto. Ont

rt'culiere à ceux 
tenant. Artic es

N *BROS

■Ré'Lages pai
or, et «les Iwuc eo 

à Mme A ex- 
Premier, 

e à l’hôtel

-Une belle montre 
<1 ici les de prix 
andre MacKeuzit 
ont été vo ées dans leur eha

llBOWlNe tarder. comptesjipat tenant 
, femme de

Trois maisons au coin des 
l ailicart et Ring. Nouvellement 

.'(instruites et munies des commodités les 
•lus m« «lernes. Loyer raisonnable. P< 
nimédiate. S’adresser à John Gunn No 262 

rue Cal heart.

^ UJUKR

liêH-. gens, les personnes les plus marquantes 
se rattachent tous an côté morale le a quea 
ion, et ce mouvement <le réhxbiliation dans 

• et Ê.at, est appuyé ei encouragé par grand 
nombre de citoyen» et par plusieurs antres

Quint à s’adresser au gouvernement na- 
ma'pour l’abolir, c'est inutile ; car il a 

out essayé, tout tenté pour obtenir ce ré- 
vi tat tant désiré, malheusement sans aucun 

Les uorrespon lances de la Coin - 
•agnie de la Loterie 1
erdites par les mal es du g« uvei nenjent, et 

ntrevention à celte loi, tombe sous 
alité très sévère.

— Mary Jane Sniiler fut arrêtée ' 
le sergent Moylan. El e est accusée 
volé la montre d'un homme pendant 
bataille de rue

hier par

arrêta hier soir-Le détectif Montgomery 
Charles Kirby,qui aidait de ses amie à voler 
des chiffons lans la boutique de Duckins, 
sur la rue Cumberland. Ses 
sauvèrent

LANDRY & THOMPSON,deux amis sedTi. Générai"-Propriétaires d’Express et C barrel

DEMENAGENT HT-s diner, des voleurs 
barbier 
l’hôtel 

de mat ch&ndises

ensuite 
ainsi dans e maga-

Dimanvhe I apt- 
réduisirent dans 1d.m\i Voitures de plaisir couvertes et ouverts^ 

Résidence : 307 rve Riileau. 
Commandes leçues aux No 157 rue .Spark:

OTTAW A.

Lanctot, située en
èrent pour $6

Ils p«-m irèrent dans la bouti«|ue par 
qui donne dans la cour, enlevèrent 
la serrure et urriv. rent

Russell, et v<
ROCKLAND DEMAIN 

La fê'-e de Rockland demain promet é 
couronnée du succès le plus complet. Le 
lia lean Laverilure laissera e quai Sterlin~ 
demain matin à 7 hrs. pour revenir après 
concert qui aura lieu dans la soirée. Les 
personnes qui deecendren* à bord de VEm 
prêts seront de retour à 7 lira

L'on nous prie de faire remarquer que les 
tique seront

ouleianalse sont

e coup d’une pént 
Cependant, aux citoye 

et tent seule le droic de 
.anger les qu. Iquee cents gagnés 

nem. souvent à la soeur de mura 
es ; à la

•8
le La Société de Saint-Vincent de Paul «Iaouisiane

si difficile- 
fronts, au

par suite de ce 
if de damné de

ARIIETEZ 
Cette Toux Chronique!

fera son excuroion annuelle à Ogdensburg 
le 4 juillet. N’oubliez pas de voir les affiches 
et de vous procurer les programmes «les 
courses de chevaux et de bateaux. Les 
trains quitteront l’Union Depot à 7 hrs 

, et reviendront «!«• Prescott à 1

t de fatigu 
la plupart du temps, 
p us profonde des misères, 
cinon du jeu, de cette s«> 

tenter la fortune.
Si l'opposition d’un côté, que Ton fait à la 

Ixiterie est un peu tempérée, reste dans les 
voies légales, et est faite dans l'intérêt de la 
mora'ité, d’un autre côté, elle se manifeste 
plus violemment dans d’autres 
i appelle la violence des vengeu 
He.tinesey, usée contre les Italiens ; car, 
.lans une récente assemblée un ministre pro 
testant, bien connu, a déc aré que ai on ne 
|iouvhit abolir ie jeu par lefl moyens légaux, 
,.u’on y réussirait alors par up\ soutènement 
I opu aire. Dans le cas où ce dernier moyen 
..evrait être employé, c’est le jqtœ du vote 
cu'on devra l’employer et malgré Jqs*millions 
«iépei)8<-s pour acheter !eeé • cteure, fésnccès 
couronnera le soulèvement des ^honnêtes 
gens. Mais à notre avis, fafre'nne révol 
tion par la voie du vote, «feet le moyen 
plus digne, le plus légaL»u dix neuvième

rejuis sur le terrain du pique-n 
servis par la société et

crouj.issan en Phtisie Pul

l'htisi’/urt, Anémie et Msladies Similaires il '

Car elle pourrai! dï-gti» 
monalre. Pour - ispécula | ft m 

repas pour 25 h-s..
non par

i -, ce qui assure un , p. m 

< ’harles
électrique au coin dea ruea 

x andre, New Edinburg, doi» 
changée ; elle est perdue dans le f 

lage des arbres. Un nouveau bras 
rail bien uti e à cette lampe « lectrique

lumière 
et Ale

L’EMiiiüü;LES DEUX SOURDS A HULL 
Dimanche dernier, se rendant à la 

cieuse invitation du Rev. Pète supéi 
«le Hull et de M. I) C. Simon présiiient de 
la St Je<n Baptiste. Les amateurs, qui 
ramedi remportaient un si beau succès à la 
Kermesse se rendirent à Hull et compte

nt le grand conceit national par la rc 
tion «le celte charmante comédie. Os 

cure eut ent encore là un succès com
plet. M. Gi.yette comme Damoiseau fut 
tU’ erbe d'égnisme et de surdité. Jamais le 
rôle de Boniface n’eût pu être mieux rendu, 
M. Poitras est bien un ama eur de la 
vieille roche. Placide fut bien très bien 
rendu par M. Scheingh.quel coureur bal 
mais quel malheureux chasseur ! Made
moiselle Laurence!le dans >e rôled’Eg’antine 

«mira du caractère et 
son choix, c’est heu 

olution était bien

E;
chef 1

it, seat conti-

L’enquête qui avait ^été ajour 
le corps du jeune Eugène Paquette, 
dimanche ’après midi noyé dans la 
Ottawa, près de Nepean Poil 
ruée hier. La preuve 
découvrir ; ne sac b 
avait trouvé la mort, 
diet «le “ mort noy- 8l

ti'lluile de Puir d« de 1

SCOTT i

nt le «léfunt 
le jury reudi 
>ar accident.

ant comme
AUX HYPOPHOSPHITES |

de 4 h u u x et de Monde iYEZ LE PROPRIETAIRE DE VO- 
M AIS

SO
TRE

QUI PUISSE OPÉRER UNE GUÉRISON

Supérieure a
qualités régénérât rives, miii goût est tn-i 
agréable.

gnéON. Le
Globe Hotel, village de Clarkslon, demain 
mercredi de 2 heures à 4 , P. M.,dana le but 
«le rencontrer les personne» qui désireraient 
acheter des lots pour bâtir, dans ce village 
qui se di’-veloppe si vite. T. M. CLARK.

éiiiulsions en

L’ÉMULSION SCOTTréussi à avoir le mari 
reux car sans cela
prise de coiffer Ste

de i« niulmir saumon.ne se vend qu’en fiaiDEMAIN A RpCKLAND 
M. H. Chalelain, ayôcat d’Ottawa, qui a

srn» > été invité déporter le parole d,- '> >«d'Olin», et de Hull de jouir

rrirssr-1 - —
parlons de la séance de 
Hull, n’oublions pas 

ont eu MM. V 
quel» “Bandede 
e fit nn discours 

mrs magnifique que 
pouvoir reproduire.

Cette aoirée donné au bénéfice de l’Eglise 
a été un beau eùi.-cès.

hrs., un homme,
.dans un maga

ne Bank et laissa dehors sa vol» 
i chevaux bous la garde d’un

ne plus trouver 
Ayant fait des re- 

juaqu’à 10 heures «lu eoir aana 
i adressa à la police pour l’aider à 

it sâ voiture.

Grande Excursion a Montreal et 
a Quebec par le Chemin de Fer Ca
nada Atlantique, le 16 Juillet, fie 
l’oubliez pas.

r Taprèt-midi à 
Wilkinson, ee rei

44 h—Hie

ein sur la r 
ture et ses

parlé pc
. DECESjeune garçon.Quand ii eût fini ses 

il sortit et fut tréa étonné de 
ni chevaux ni voiture 
cherches 
■uccètr, il s
retrouver sen attelage e

Pu
En cette ville, ce matin à l’âge 

Sophie Caduc,épouse «le Alex. l)oru>n.
1/ service aura lieu jeudi matin le 2 

juillet

de 49 ans

ot le succée qu'y 
Lahaise de même 

’ère Gaffre

ue nous
lie—Les résident» de Billings Bridge ont 

pris les arrangements nécessairea-pour 
tenir une ligne d’omnibus entre leur village 
et le terminus de la ligne du tramway élec
trique. On croit pouvoir persuader la compa 

continuer son tramway juaqu’à ce vil-

convoi fu èbre quittera sa demeure 
No 182 rue St-André à 74 heures pour se 
rendre à la Basilique et «le là au cimetière
Notre Dame

sans auti «■

mette et 
Hull, 
de circonstance, 
nous regrettons de

Le Rév. P

et amis sont prit» d’y assister 
invitation.

lag*- avant longtemps. CoMMt'MQt’E

*r
t
t
«

» i
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ÏE1TE EXTRAi

- DANS LES —

I NjARCHANDISES D’ETE,
Certaines Lignes de Marchan

dises a Extrêmement Bas Prix.
»\

!

r$ —TELS QUE--

Etoffes à Robts, Dentelles, Indiennes, 
4 Cotons, Marchandises Blanches, Soies, 

Bas, Gants, Net et Gossemer pour 
Voiles, Matinées, Couvrepieds. Che
mises, F ranges, Rubans, Etc., Etc.

Et aussi quelques marchandises en 
dommagees à Grands Sacrifices.

Pigeon, Pigeon & Cie
i

49 & 51 RUE RIDEAU.

Enseigne lie la Boule d'Or.
%.

\

PEINTURES
Préparées.

Toutes prêtes pour îous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac- 

du Dominion et du monde en

Leurs Qualités.
Sont Egales à n’importe lesquelles. 

Supérieures au plus grand nombre. 

Surpassées jfar aucune.

ê v

' W.H0WE.
Fabricant de Peinture'.

O TTAW rèV.

Le Premier Arrive
MIEUX SERVI.

Mt-sdarr e®, lisez ceci nt remar
quez nouvelles mnchuudises Ih 
faisi n qui vont être saenfié-s ; alors 
vent z, voy-z h j g z vous mè nes.

Les dirninu ions suivantes seronl 
accordé s sur ton* les achats de 

82.00 et au-dessous. 20 pour cent meilleur 
Marché.

$2.00 et au « 
meilleur

$7.00 et au-dessou 
meilleur marché.

Le Stock comurond du L uge de 
Desio' s pour D î nes et Enfants, dee 
.1 ipons, d's riches Relies d’intèri- 
enr, des Rio ises. d s (^o-sets, drs 
Has. des G nts, d«s Mouchoirs, d«-s 
< luibrelleg. de» R -b. s d’Eufa ts, des 
H onses et des R -b -s, îles R ibj» et 
, vs Manteaux d Eu faits d-= P.ano 
fires et de Tdb'ieis.

En un not, tout ce que nou<» 
avons en m tgasin est offert à des 
prix et à de« c m ht mis exe- ption- 

elie> de BON MARCHE rh* z

i.

less ms «1e $7.00, 25 pour cent 
Marché.

SI.’>.00, 334 pour cent
:hé.

t t —

WOODCOCK
Souvent Magasin " BIES CONNU ” 

de Ling-irie. ■

312,314 Rue Wellington.
Æe “HUB’V
VIS-A-VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE.

5C— VINS ET CIGARES CHOISIS—3
TOUJOURS EN MAIN.<1

WM. CODD, Proprietaire.
548 Ru* Sussex, Ottawa .

PI.SO’S CURE FOR
La Meilleur Cure de la tousse
Kn vent* dsng toots* lea phanaad—.
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LB CANADA MARDI 30 JOIN 1891

fKVr.THTOJI tltiCAH AT)* de mauvaises pensées, ne cher-
-- - -------------ctiiez pas à le nier. J'ai lu cela
Il II MVOTCDt dans vos yeux. On ne trompe
Ull V ÏO I LnL P°*n* une mère, allez ! Eh bien ! 
v 1 * croyez moi : un moment viendra

s ^ peut-êtie où je pourrai tout vous
ÉPOUSE OU MERE ' dire et vous faire juge de mon

I vous reconnaîtrez qu’il faut pl 
dre votre malheureuse mère.

été épiée, suivie, ô mon Robert ! 
comprenez-vous tout C“ qui pour
rait s vnsuivre de malheurs pour 
vous et pour moi 1

—Je comprends vos inquiétu
de, ma mère, et Dieu me garde 
de les prolonger ! Laissez-moi 
examiner tout de suite si vous 
pouvez sans la moindre appré- 

aiu- hension regagner votre apparte
ment. Je ne saurais être suspect. 

—Votre passé vous appartient, moi, en me promenant sur cette 
m» mère, reprit vivement le jeune terrasse, et c’est a mot de protê- 

ger vot-e retraite, et de veiller 
sur vous jusqu’au dernier tno- 

j ment.
En parlant ainsi, Robert ouvrit 

avec précaution la porte du pa
villon, mais un - sueur froide 

’monta instantanément jusqu’à 
son front. A la faible clarté que 
répandai nt dans l’atmosphère 
quelqui s rares étoiles scintillant 
dans un ciel d'où les nuages 

mçaient à se dégager il 
venait d’apercevo-r distinctement 
quelqu'un qui se promenait sur 
a terrasse. Au bruit d la porte 
tournant sur ses g mds, le pro me 
neur nocturne, qui avait le dos 
tourné, fit une brusque volte-face, 
et le cigare enllamme qu’il avait 
à la bouch**, éclaira les traits du j 
colonel de Montmaguy.

Par un mouvement instinctif, 
Robert referma incontinent la 
p -rte derrière lui et marcha droit 
jusqu’au colonel ; car une réll - 
xion ra tide comme l’éclair lui 
avait fait comprendre que, eu 
agissant différemment, il risquait 
bien, des soupçons, puisqu’il au
rait semblé vouloir s • cacher.

Le colonel, jeut-ctre un peu 
déconcerté par cette tactique, 
prit le premier la p «rôle.

Ah! monsieur Robert !s’icria- 
t-il, vous n’aimez oas à vous 
coucher de bonne heure, à ce 
qu’il parait, l’ourtam, après une 
journée aussi agité ; que celle 
qui vient de s’écouler, on a be 
soin de sommeil.

— Mon colonel, répondit le, 
jeune officier avec beaucoup de 
sang-froid, je vois que 
net-s pas plus disposé que moi à ! 
dormir.

—-(J’est possible, reprit M. de 
.dontmagny ; mais nous som
mes, vous e- moi, monsieur Ro 
bert, dam des conditions tout s 
différentes. Moi, je -mis fumeur, 
vous ne l’êtes pas. Tenez, il y a 
un p o ver be qui dit que, à cer
taine heure de la nuit, il n’y a 
que les amoureux capables de 
veiller. Dans laquelle de ces 
deux catégories vous convient il 
que je vous place

—Ni dans l'un ni dans l'autre, 
mon colonel.

—Vous avez raison ; car tout 
mauvais cas est niable, 
vous ne croyez donc pas aux 
proverbes, monsieur Robert Y 

—J y crois si bien, m *n colo
nel, que ayaut entendu du brui' 
sur cette terrasse au moment où 
j'allais me coucher, il m’est venu 
la mêm ■ peusée qu’à vous.

—Ah bah !
—Et c'est pour cela que je 

suis sorti de ma chambre.
—Voyez vous cela Y Je gage 

que, comme moi, vous aurez 
peut étr • aperçu ce soir un fan
tôme sur eette terrasse.

—Un fantôme Y balbutia Ro
bert, quel fantôme Y

—Tiens, tiens ! c'est moi qui 
vous apprends cela ! il m’avait 
semblé voir ce fantôme'pénétrer 
jusque dans voir» chambre : 
mais vous êtes un brave, vous 
monsieur Rob -rt, -t les fantômes 
ne vous font pas peur.

—Vous vous êtes trompé, mon 
colouel.

—.Voulez-vous que je vous ai
de à chercher le fantôme dans 
votre chambre Y

C’est inutile, mon colouel. 
Maintenant que j » sais que c’est 
vous qui êtes là, je vous demau- 

possède à votre reconnaissance, ô de la permission de rentrer chez 
ma mère ! comme à la mienne. m°i- 

—.Et pour cela, mon fils, repar- -—Vous ue voulez donc pas 
tit la du-hesse je vous bénis du 1,16 tenir compagnie ? 
fond du cœur. Mais ue parlons —Excusez-moi, mon colonel,
plus de tout cela. 11 y a tant d’a- je ne fume pas et j’ai fort envie 
mertume pour moi dans de pa- de dormir, 
rails souvenirs ! Je ne veux plus —^ votre aise, monsieur Rô
les évoquer, car ils empoison- bert, à votre aise ! Bonne nuit 1 
nent bien cruellement pour moi Seulement, je crois devoir vous 
les courts moments que nous prévenir que je ne partage nul- 
avons à passer ensemble. L’heu- iemonf votre envie de dormir, 
re s'avance d’ailleurs. Il faut que mo1- Ne vous etonnez donc pas 
je vous quitte. —^ si vous m’entendez marcher

—Oh ! pas encore, pas encore, enc®rft longtemps sur cette ter- 
ma mère ! rasse. Vous u’avez pas t,eur,

-Pensez-vous, mon fils, que n'est-ce pas Y car vous savez <jue 
cette sépa ation soirt moins péni- ce n est P*6 un voleur ni un fan- 
ble pour moi que pour vous Y t°me.
Songez que c’est une démarche -'Non, mon colouel. Je me 
pleine de périls, une démarche '-roirai au quartier, avec un fac- 
bien imprudente que celle à la- donnai re a ma porte, arrêts de 
quelle j'ai dû avoir recours ce rigueur. Bonne nuit, mou colo- 
soir. Dieu veuille qu • je n’aie n*d ? 
pas à m'en r< p mtir.

—Rassurez-vous, ma mère 
chérie ! Après une journée si 
fatigante, tout le monde, à c- tte 
heure est endormi dan» le châ
teau.

Bryson, Graham & Cie.
---------ZrsrO-CHvrZEJLTTZX.--------

TAPIS

John Murphy & Go.
Importateurs.

Mystéuikuse. ANNONCE.

INDIENNES INDIENNES INDIENNES 
INDIENNES INDIENNES INDIENNES 
INDIENNES INDIENNES INDIENNES 
INDIENNES INDIENNES INDIENNES 
INDIENNES INDIENNES INDIENNES 
INDIENNES INDIENNES INDIENNES 
INDIENNES INDIENNES INDIENNES 
INDIENNES INDIENNES INDIENNES 
INDIENNES INDIENNES INDIENNES

Cher enfant, c’est à vous bien 
plutôt qu’à moi que je songe, 
croyez-le bien, en vous deman
dant de me quitter, moi votre 
mère, qui ai à vous payer tout 

arriéré de tendresse ! Il taut 
être raisonnable, comprenez bien 
cela ; il faut songer que

château de la Roche- 
d’Eon plus d'une personne inté
ressée à vous nuire, sinon même 
à vous perdre : votre colonel 
d’abord puis son 
doute.

—Que m’importent leurs sen
timents à mon égard ■

—Mon fils, vous êtes le subor
donné de l’un, et, quant
tre...... Mais ce n’est pas tout.
Qui s .it si M. le duc de Sauves, 
igàré pas des apparences trom
peuses, ne s’apprête pas déjà à 
faire cause commune avec eux Y 
Un mot de moi sullirait, je ne 
l’ignore pas, pour conjurer d’odi
eux soupçons, pour désarmer 
une jalousie qui s’est affir
mée devant vous même. Ue 

suis prête à le dire si

homme, et ce serait de ma part 
un acte d’ingratitude en même 
temps qu’un sacrilège peut-être 
de chercher à m’en enquérir.

—Non, Robert, il n’y a là ni 
ingratitude ni sacrilège,et il fau
dra bien que tôt ou 'arJ,vous me 
connaissiez toute en ière, que pas 
nue page de ma vie ne reste 
secrète pour vous. C’est vous 
dire par avance, mou fils que 
si je puis avoir uu regtet 
bien cuisant à exprimer devant 
vous, il ne s’y mélo ni repentir 
ni remords.

— Ah ! ma mère chérie ! si 
vous saviez combien ces paroles 
retentissent doucement dans 
mon cœur, qui cr dt^en vous 
comme en Dieu !

—Je vous le disais bien Ro
bert, que ’ Ous m’aviez soupçon
née 1 Pourtant, en vous déclarant 
que le remords n’e«t jamais entré 
dans mon cœur, je me trompais 
peut-être et je vous trompais 
aussi vous-même Oui, bien sou
vent j’ai versé des larmes amères 
en me rappelant toutes les cir
constances funestes, in x dicable 
dont votre naissance à été envi
ronnée et dont rom subis<vz les 
conséquences. Bien souvent je me 
suis reproché de ne pas avoir 
confessé au plut noble, au plus 
généreux des hommes, au plus 
ten Ire d -s époux, un mystère 
dont je n’ai pas à rougir ; mais 
la pensée de la douleur que je 
lui aurais occasionnée, la crainte 
d’emjtoisonuer toute sa vie

Pour le présent, nous sommes ausfi occupés que des abeilles, préparant 
autre grand assortiment d'un immense achat de Tapi? que nous venons de faire.

Un grand commerce exige un immense assortiment. De bonne heure dans 
la saison, nous avons fait nos achats, nous nous attendons comme par le passé 
à d'immenses ventes.

Nos acheteurs sont aussi nombreux que «eux du mois dernier, à l'exception 
.le quelques jours de forte chaleur qui ont un peu ralenti la presse des clients. 
Nos merveilleux Tapis,nos derniers Tapis de Bruxelles, méritent une visite, inu
tile de les faire valoir. Voyez les, vous serez convaincus.

Xavez au
Assistez a notre Craijde Vente a Bon 

Marcfje d’Indierjnes.
Indiennes, 7c. la verge,
Indiennes, 10c. la verge.
Indiennes, 124c. la verge.
Irjdiennes, 15c. la verge.

Toutes ijos Indiennes soqt marquees a 50 
p.c. meilleur rrjarclje que nos 

prix ordinaires.

a

.•''mm.neveu sans

Toiles Cirees pour Planchers.
jamais nous n’avons eu en mains un assortiment aussi complet et aussi re

cherché que nos nouveaux desseins et Toiles Cirées pour Planchers. Nos nou
veaux desseins éclipsent tout ce qui a paru jusqu’à ce jour. La foule qui se 
presse dans ce rayon, nous tient très occupes les ventes se multiplient en même 
temps que les prix diminuent.

à l’au-

BON MARCHÉ 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHÉ

BON MARCHÉ 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHÉ

Plus de 1,000 verges ont ete veqdues 
Samedi.

Marchandises pour Robes.
I.e syst n.e de vei te de Robes de Bryson, Graham <N Cie., leur pcpulaire 

prix fixe parle non-seulement de lui même, mais nos centaines d’intelligents ache
teurs sen félicitent. Voyez nos prix et méditez-les. Vous serez convaincus de 
la n mveauté de nos Robes, de leurs jolis desseins et de leurs prix surprenants.

Nos beaux tissus pour robes disparaissent à vue d’oeil. Ils disparaissent 
comme par enchantement.mot, je

vous l’exigez, quelque scandale 
qui doive eu résult- r après uu 
silence de tant d’années. Le 
voulez-vous ainsi, Y Bryson, Graham & Cie. #—Oh ! non

Pardon ! pardon si j’ai
s, ma mère, non John Mnrphy & Go.pa

hésité un instant. C est que 
von* l’avez dit vous-même, le 
sacrifice est bien cruel ; mais je 
m’y résigne ; j’oh irai, je vous 
aimerai de loin désormais, 
chère bonne mère ; car je recon
nais que c’est la voix de la raison
qui parle par votre bouche j m’ont toujours retenue. Il y a uu 
Demain même, je vous jiromets j coupable. Ce coupable c’eat l’hom 
de quitter le château de la me qui m’a abandonnée avec 
Koch • d’L’on mon fils. Muni de faux papiers,

— Merci, mon cher, enfant, il m’épousa sous nu nom de n > 
merci ! je suis contente de vous; ble, un nom faux, et c’était uu 

je sais aussi moi, et mieux misérable. Reconnu par la justi- 
que vous peut être, tout ce que j ce comme étant l’auteur d’un 
ce sacrifice va vous c >ùt- r.

66-68 RUE SPAhKS.
146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

Conditions : au Comptant et rien 
qu’un Prix.e»F*La seule maison sérieuse pour Chaussures.

Avis aux Consommateurs intéressante découverte Bmeti, x\.
PARFUMS ESS.ORIZA SOUDEES

3L.es PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND PRÉSENTÉS SOUS Firme DE CRAYONS (12 0DEUn3 DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Xi. LiEG’BfülTD, Fournisseur de la COUT de R aflflifl
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

8« vendent dent toutes les principales Parfumeries, Ph,lM et Drogueries du Monde.
UTVOI J-KAIICO OS PARIS DO CATALOOOS ILLUSTRÉ

forfait, il prit la fuite, me laissant 
-Que voulez-vous dire, ma avec mon fils. Comme ce miséra

ble s’était marié avec moi sous 
uu faux nom, le mariage fut nul. 
Four que mon fils ne fut pas 
reconnu comme étant l’enfant 
d’un criminel, j’annonçai son 
décès et je le confiai à une brave 
fem ne qui passa pour votre mère 

lit lorsque j’ai épousé le du -, 
je n’ai pu lui avouer mon mal

bien dangeieuse. Ah! ne cher- heur dont je n’etais aucunement 
chez )>•'“ à le nier ! voue aimez coupable, 
mademoiselle de Chtlandray.

—Oui, ma mère, je vous lelsant ma mere, je vois que je dois 
confesse à vous, à vous seule,1 maudire mon j)ère. 
parce que je ne veux ri-m vous ! —Hélas ! mon fils, si pénible
cacher : je n’ai jhi uv défendre cela puisse être, il en sera ainsi 
pour mademoiselle. Claire d'un quand vous saurez tout ce que 
sentimen. que j'ai cherché pour- je n’ai le temps ni le courage 
tant à eorabittre de toutes mes j peut être de vous apprendre au 
forces, car je savais bien qu’il ' jourd'hui. J’avais compté pour 
pouvait faire mon malheur et. cela sur la pauvre Lucienne, qui 
qu'il ne serait jam iis partagé. vous a témoigné, ainsi qu’à moi, 

Madame de S aves ne pat j tint de dévouement Dieu, eu lui 
s’empêcher de hoch r la tète, retirant à la fois la santé et l’in- 
avec un sourire plein de mélan- telligeuce.en a décidé autrement.

A'uiez'là bien, Robert, cette 
excellente femme, qui, pour sau
ver l’honneur de sa maitressse, a 
pris soin de votre enfance et 
veillé constamment sur vous, de 
près comme de loiu. Kn remplis
sant avec tant de fidélité et d'a
bnégation le mandat que je lui 
avais donné, Lucienne a été vén

aux yeux de qu’eonqu-». Croyez* tablement pour vous une secon- 
moi. mon fils, le mo lient est venu de mère.
de vous séparer,—pour toujours —Vauvre Lucienne ! reprit
entendez-vous Y—de mademoi-1 Rouert, Dieu m’est témoin que 
selle de Chalandray, car elle ne je n’ai jamais cessé de la chérir, 
peut à aucuu titre devenir votre de la vénérer, avant même de 
femme, et vous, vous repentiriez connaître tous les titres qu’elle 
toute votre vie d’avoir troublé 
son rejios et comjiromis sa .épu- 
tation Vou< ne pouvez ni ne 
devez d’ailleurs, à présent moins 
que jamais, l’exposer à d'injustes 
soupçons de la part de l’homme, 
dont elle se disjiose à porter le

207% rue St-Honorè, à JPAuRJS
Ttisque ORIZA-OIL * E3S. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE*ORIZA-TONICA*ORIZALINE*$AVON-ORIZA
—Enfant ! reprit la duchesse 

avec un sourire plein de mélan
colie, pensez vous donc que je 
sois aveugle et que je ue me sois 
j>as aj>eri,ue que d -jà j'ai dans 
votre cœur une rivale ?

—Une rivale !
— Oui, mon fils, une rivale

/
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre isur leur réputation 

noua avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

les VÉRITABLE* PRODUITS se VlNOERTdins toutes les FAISONS HONORACUS de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de Ferla du Catalog-ue illustre
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of UNIMENT GÉNEAüS
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‘i Se m! TOPIQUE remplaçant le PET -ans Z
ileur ni chute du poil. Adopte par les vétéri- □ 
irem renommés ; élereurm , entratneurm, L
■--«•l'on rapide et sûre d**p Boiteriea, Fou-¥ 

(tires, Eeartm, flol'tte» !>#. <tt en ., Eng .r- H 
gi nenlK dvs jambes, Sun s, -;,iarviiis. oie. T'ovv ilfT 
ei Hêsolutir Infaillible et sai.< »iv i dans k.s An- 

. - - — — nines. Va ta rr hem. Bronchite», Inflammations
(les Poumons, du Foie, des Intestins, Ptenrémiem, Hydropiales 

r qp lions d’Urtne, Fièvres typhoïdes, etc.
, *0 Pansement à la main, en 3 et * minutée, sans couper le poil.
À 52 DEPOTS : Paris, MESTIVIER * C». 275, mo Saint-Honor*
V —^ MONTRÉAL : LAVIOT.ET 1E A NELSON. — QUÉBEC: ED. MORIN A CU.
Q St-HYACINTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

— U mon Dieu ! ainsi en bénis-

ggm US BOMBBIVB MBBSOINS QX7* BMPLUinm un.

ISÔLUTION PÆUTAUlFfME
AU CH LOW HYDRO'PHOSPHATE DE CH*U> CRÉOSOTE 

ta considèrent comme le remède ls pies sûr M efficace contre les

MALADIES DE POITRINE

=2
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î =3

phthisie, Moecwre, chuSEiguEi, tmi «sciesse» ». opmmtses

|_ PAUTSUIIRQI, M. n. W« O—r. PARIS.
«S TOUTES LES NSIEOTALES PEABMACiRS O" CANADA iDÉPÔTS DAN

h WjEt—M

if^zArrue/bàfjtilie.
—Vous êtes bien jeune encore 

ô mon Rob 'rt, continua-t-ell *, 
bien inexpérimenté des choses de 
ce moud.*, mais vous êies la loy
auté même, j’ai j>u rn’.-n convain
cre. Eh bien ! c’ost à cette loyau
té que j » fais appel pour qu’ lie 
re*-te «ans tache et sans souillure

cF KENDALL’S 
SPAVIN CURI

of Tohonto.

6mAjZô

jzjymptôms

of? ïYvOjrvÿ,

£âüeaàed,

Jîy cuAÎ/nf

mS i_

■te Mm SncwMfal Remedy ever
ered, uh it lb certain in ite effect* end ( 

not blister. Beed proof below.t. k 'ENDALL’S SPAVIN CURLiRRE'f, \
o?»ul»a smm

Jlételaéd Bat ahd Tkottuto
Elmwood, iuu. Hor.SU88»

I
.e, B. J. KéwdallCo.
Deur Sira: I bave always purchased year Km 

i all’s Spa vi u cure by the half tiosen bottles, t 
would like prices In larger quantity. I think it» 
.ne of the best Uniment» on earth, (have need* 
n my stables for three j 

Yours truly.
!Toro ^iro

tUiihOtSS S. UFFi

KENDALL S SPAVIN CURL

Solution d’Antipyrine BRoon.TR, If. Ï, November B MS
tin. B. J. Kerdal.. 'u.

Dcsr Sirs : 1 desire in give Ton testimonial of m 
‘vood opinion of your Kendall’s Spavin Cure. I haw 
iecd It for l ameness. Stiff Joints and 
-Mvlni, and I have found Its- re cure, 1 oordi 

•T — -ominond it to all horseme... _
Yours truly. l. B. QUBl.

Manager Troy .undry Btablet

—Il suffit, mi mère, répondit 
le jeune homme ; je vous ai 
déjà dit que j’étais prêt à obéir.

—Bien, mou Robert ! Embras
sez votre mère maint «mint, cher 
enfant, c’est peut être aussi pour 
toujours.

La mère et le fils tombèrent 
dans les bras l’un de l’autre et 
s«‘ liment longtemps embrassés. 
Plus d’une larme sans doute vint 
se mêler à ces embrassements A 
la fin la duchesse, se dégage
ant de cette étreinte passionnée, 
attacha sur le jeune officier un 
regard triste et pénétrant, puis 
elle reprit :

TROUETTE KENDALL’S SPAVi* CURLde

0M
B CoukTT. Ohio. Dec. A

IU"«,Bjar,nK%fflkted wltb Vtm HeJ'd'anî

sssw^ük snüs&Bmlost a case •*■ a.iy >*nd- _____
>" vruiyl A-fD1t*w Tü**xa,

f-T ,/f)CONPRE

Migraine**, Mauoc île Têfr' JVévralgiea 
Colique», Al »tinné, lïtnphy»èine, Goutte 
lih nuèutinme, Sciatique et DOULEURS en général.

4re ir soin a'ttifr I AXTIPYKIXE as THOt’ETTK
Vente en Gro-’ & P*.ri», S. HAZIER, Ph»rm'«", 254, boni1 Voltaire

Devor-Itairc à Ottawa : D' F x. valade 
d MORIN * C-. - A Montréal : LA.VIOLETTE A NELSON

K

fENDalL’S spavin curl
Price *1 par borne, ereP.x oottlea for ff. All On h 

«idtahai li <.rcengrt It for you, or H Will hewn, 
'■i any * drees on roc- lpt<• vrlca by Em propr;,- 
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5Oppremnion, Ca tarrhe, 
par I* rOUOU CX.BKY 
A obtenu lorn plum bnufgm

bmumBK

—J’aurais encore bien des 
choses à vous dire, mon fils ; irai» 
les instants sont précieux, et il va 
falloir nous séparer. Pourtant il 
y a un doute oui m’oppresse, un 
doute qu’il m’importe d éclaircir —Je l’espère ainsi, et pourtant, 
avant de vous dire adieu Soyez au moment où j’ai pénétré ci, 
franc, Robert, en me trouvant au une lueur a brillé à l’une des 
château ^le la Roche-d’Eon, dans i-mètres là-bas et il m’a semblé 
des circonstances que ni moi n entendre un léger bruit, comme 
vous ne pouvions prévoir, il vous un chuchotement de voix qui 
est venu un moment è mon égard * m’a glacée de terreur. Si j’avaie

____ &£on March b )>'<>» 4ul 
mette too le rvire nu n- 
ttoo. Cette montre ees 
hUqmtat corn p,-et-

lemee d'or de M kareÉ 
gsmntte en t -, U be
fit re. 1 > eonvw -, ete.
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